
Correspondances 
pour toutes le, 
villes du monde 

AIR FRANCE 
vous offre chaque iour 

los services les plus rapides 

et les plus confortables 

ou départ d'Egypfe 

AIR FRANCE 

ROME 
Services sans essaies 

PARIS 
Services sons escales 

LONDRES 	 .. 

Une veule escale : PARIS  e'Lli 

NEW  YORK 
Deux  escales  r  Paris 
et  Terre Neuve 

NAIROBI 
Services pans escale, 

ws. 

je CaireTél 79915 — 45670 
Alexandrie : Tel. 23929 

et toute agence de voyages 

se Em. le cheikh Abou el Eyoun 
nous confie ce message 

A l'occasion des fêtes du Bairàm., je présente à mes 
frères Musulmans et Etrangers appartenant à toutes les 
confessions, habitant les quatre coins du vaste globe , mes 
meilleurs voeux. Je demande au Seigneur Tout Puissant de 

faire de cette fête, une 
source de Faix et de Sécu-
rité pour tout le genre hu-
main. Je souhaite aussi 
que les liens qui unissent 
tous les peuples islami-
ques soient de plus en 
plus forts. Que les Musul-
m•ns s'unissent enfin et 
unifient leurs buts. L'u-
nion étant l'arme la plus 
forte que les peuples pos-
sèdent. C'est la seule qui 
soit capable de nous: aider 
à redonner au Monde Ara-
be, la puissance et la su-
prématie qu'il avait. Cha-
cun de nous, doit pouvoir 

souffrir de la détresse de son frère et s'unir à lui pour 
répandre le Bien et adorer le Seigneur Tout Puissant. 

L'unification des idéaux est la base de toute union 
entre les peuples, à l'heure actuelle. Or, les Musulmans 
peuvent le plus aisèment du monde unifier leurs idéaux 
parce qu'ils ont en commun, des souffrances, des espoirs, 
des biens matériels et surtout, des sentiments religieux 
identiques. Cette union est nécessaire pour mener à. bien 
notre lutte contre les oppresseurs impérialistes. 

Je demande enfin au Seigneur Tout Puissant, d'é-
clairer les peuples arabes et ae les diriger vers le Bonheur 
dans cette existence terrestre et de guider le monde, de-
saxé vers la Paix. 

MABMOUD ABOU EL EYOTiN. 
Secrétaire Général de l'Azhar 

Ce message a été recueilli .paa notre collaborateur 
•  Mtre Ezzat et MInchaoul. 

(Voir le texte arabe de ce message, en page deux.) 

S. Em. le Cheikh Mahmoud 
Abou El Eyoun 

L 'OPINION publique libanai-
se, dans sa grosse majo-
rité, continue à rester 

sous l'impression favorable pro-
voquée par la déclaration minis-
térielle du Cabinet Yafi et les dé-
bats qui l'on suivie, le 19 juin. La 
déclaration du Gouvernement, 
tout en ne contenant aucun élé- 

A l'occasion des fêtes du 
Ramadan, nous présentons 
à nos amis Musulmans, nos 

meilleurs voeux. 

Hier, 4 Juillet, les peuples 
libres et, ceux qui frémis- 
sent sous le joug, se sont 
unis en pensee avec leurs 
frères américains pour cé- 
lébrer le 175e anniversaire 
de la prodamation de l'In» 
dépendance des Etats-Unis, 
devenus la grande nation 
protectrice de tous les 

itiliatrx de nette 

Le Communisme pénètre en Orient, 
par la religion et le nationalisme 
Les extrémistes, payés en livres sterlings or, 

couvent les oeufs du coucou géant bolchévique 
LEXANDROS, Patriarche d'Antioche, a 83 ans, et il porte son âge. Mais lors que je suis allé lui rendre 
visite dans son palais patriarcal, dans la rue qu'à Damas on appelle droite, j'ai consaté que ce vieux 
prélat arabe de l'Egiise grecque orthodoxe, à la barbe blanche, se préparait allègrement à faire un 
petit voyage à Moscou au mois de Juillet. 

Il le fait, bien qu'il soit courbé en deux par l'arthrite. 
Non, il n'est pas communiste. En fait, il déclare fermement que les croyances chrétienne et marxiste 

sont incompatibles. 

Ce qui attire à Moscou ce vieux prêtre affable, n'es+ pas d'ordre théologique ou doctrinal — c'est 
simplement de l'Or. 

PEUT-ON  LE DIRE?! 

J'ai consulté l'ombre de Talleyrand 

ID
U en sommes-nous de notre complexe international / -® 
Bien malin qui le dira. Au fameux Palais Rose, les repré-
sentants des Quatre Grands ont échangé, sans se lasser, 
pendant plus de trois mois, notes, imprécations et... si- 

silences. Ici, et là, on nous annonce des concentrations soviéti-
ques ; en Iran, on joue aux foudres de guerre en maniant de re-
doutables explosifs ; en Corée, l'énigme plane.. ce serait trop beau 
pour y croire ! 

Afin d'en avoir le coeur net, j'ai eu recours à ce vieux saki• 
tisme et j'ai évoqué l'ombre de Talleyrand. «... Le Palais Rose l... 
Je n'y ai jamais habité, mais il appartient à ma famille. Ces ré-
unions m'intéressaient follement. Je me revoyais autour du tapis 
vert, à Vienne, avec mes quatre collègues d'Angleterre, d'Autri-
che, de Prusse et de Russie. J'y jouais le rôle de Gromyko. J'étais 
l'opposant en face de la coalition et, vous savez comment je 
réussis à la dissocier... Non ? — Mais,en faisant du « charme 
slave », alors que ce Gromyko s'est obstiné dans ses grognements 
d'ours polaire : « Nid I Niet I encore, Niet ! toujours, Niet I ; pas 
un de ces : « peut-être » qui tendent la perche ou l'hameçon, 
comme vous voulez, et qui, finissent par « accrocher ». 

« Vos Quatre Grands, comme mes partenaires de Vienne, ne 
veulent pas la guerre. N'est-ce pas votre empereur de l'Ouest 
qui a déclaré qu'elle serait aussi fatale au vainqueur qu'eu vaincu? 
Seulement, il n'est pas convaincu que le grand adversaire, le Tsar 
de tous les saints Soviets n'en veuille courir le risque. 

«A Vienne, ma tactique fut d'inspirer la confiance. D'abord, 
je me montrai un monsieur bien élevé. Metternich, fin observateur, 
très infatué de sa noblesse, commença par se dire « Mais, ce 
me semble, ce Talleyrand est né !..» Puis, ma table fut la pre-
mière de l'Europe. Le prestige de le cuisine française I... Lord 
Castlereagh en fut dégelé et y perdit son flegme. Enfin, j'étais 
secondé par une nièce et quelle nièce !... tout le charme slave!. 
et le Tsar Alexandre fut séduit. Le Prussien, seul, se montra rétif, 
mais, c'était, alors, un petit sire et les autres Trois Grands ne 
l'acceptaient qu'avec condescendance. 

« Après toute cette préparation psycho-physiologique, j'inspi-
rais confiance et les traités de 1915 furent signés, sans grands 
dommages pour la France et en donnant au monde une longue 
période de paix...» 

Votre exposé, M. de Talleyrand, est parfait ; dix sur dix pour 
le bachot ; mais, vos méthodes sont périmées : les Molotov, les 
Gromyko et autres Malik sont peu sensibles aux prestiges psycho-
physiologiques dont vous « usâtes ». 

« Je n'en suis pas bien sûr... cette nouvelle espèce qu'est 
l'« Homo stalinensis » doit bien avoir gardé les réflexes ancestraux... 
Ce qui empèche tous « mes prestiges » d'agir, c'est la publicité 
des conférences.. Comment voulez-vous que le Molotov et le Gro-
myko se dégèlent quand tous les micros et tous les objectifs re-
cueillent leurs attitudes ? ils sont obligés de dire : Nie+ ! Pendant 
trois mois, demandez à la presse de ne s'occuper que de faits 
divers. Durant ce temps, siégera la conférence dans le huis-clos 
où chacun pourra étaler ses car+es sans que fanatiques ou mar-
chands de canons puissent intervenir.. Croyez-moi, personne ne 
veut la guerre ; mais, à force de vous effrayer les uns les autres, 
vous finirez par l'avoir 1.., l'éternelle histoire de Gribouille... » 

LE HURON 

  

S. EL le Secrétaire Général d Message d 

 

  

Le problème de la résidence 

Recommandations pressantes d 	
il d 

rE 
urop 

L ESrésidents d'origine étrangère, nés en Egypte ou qui y sé- 
journent depuis longtempe, résidents qui ont, ici, leur foyer, 
ont fondé une famille, exploité un travail, organisé un com-
merce, valorisé des terres, créé, de toutes pièces,' , une in- 

dustrie, ces résidents qui se sont intégrés dans l'économie nationale 
dont ils ont, pour la plus grande part, assuré le développement et 
la prospérité ; ces Etrangers nom bien «étrange» pour de tels rési-
dents ! —, ayant foi dans les promesses verbales et écrites, étaient 
persuadés que l'abrogation du régime capitulaire ne changerait rien 
à leur situation acquise et qu'ils pourraient, dans le respect des lois 
du pays, continuer a servir avec zèle et loyalisme leur patrie d'adop-
tion, la seule que nombre d'entre eux connaissent! 

Or, il n'en est rien. Depuis la fin de la guerre qui aurait dû 
amener l'apaisement et constituer le début d'une ère nouvelle de re-
construction nationale dans un esprit de concorde et de collaboration, 
ces résidents vivent dans le trouble et l'incertitude, se demandant 
si après le bail à court terme d'un an, voire de six mois, qu'on 
daigne leur consentir de mauvaise grâce, ils ne seront pas «refou-
lés» ou «expulsés», selon le caprice d'une administration qui n'a au-
cun motif à fournir. 

Ce qui se passe, ici, et qui prend tous les aspects d'One politique 
systématique, est contraire à toute l'évolution mondiale qui — en dé-
pit de la tension actuelle --- pousse les peuples vers l'interpénétra-
tion, vers l'établissement de liens de solidarité. 

A ce sujet, les «Recommandations» du Conseil de l'Europe, 
siégeant à Strasbourg, du 5 au 11 mai derniers, sont singulièrement 
éloquentes. Nous en reproduisons, ici, des passages significatifs pour 
attirer sur elles les méditations de nos gouvernants qui peuvent fort 
bien les ignorer. 

« Les Hautes Parties Contractantes s'engagent à per-
mettre et faciliter l'accès de leur territoire aux ressortissants 
de chacune d'elles qui ne leur paraissent pas menacer l'ordre 
public, la santé publique, le sécurité ou les bonnes moeurs 
Elles accordent l'établissement à titre de domicile ou de ré-
sidence permanente ou prolongée dans la mesure permise à 
leur avis par leur état économique ou social. 

« Les ressortissants des Hautes Parties Contractantes RE-
GULIEREMENT ENTRES SUR LE TERRITOIRE de l'une d'entre 
elles, et qui se sont conformés aux conditions éventuellement 
mises à leur admission ou à leur établissement, NE PEUVENT 
ETRE EXPULSES QUE S'ILS ONT CONTREVENU A L'OR-
DRE PUBLIC OU AUX BONNES MOEURS OU S'ILS MENA-
CENT LA SECURITE DE L'ETAT. 

« Ceux d'entre eux QUI SE SONT ETABLIS DEPUIS 
PLUS DE CINQ ANS sur le territoire d'une Haute Partie 
Contractante NE PEUVENT FAIRE L'OBJET D'UNE EXPUL-
SION QU'ÂPRES AVOIR ETE MIS EN MESURE DE PRESEN-
TER LEUR DEFENSE DEVANT UNE AUTORITE DESIGNEE 
A CET EFFET. 

« Au sens de la présente Convention, le terme « établis-
sement » signifie l'existence d'une résidence permanente ou 
domicile d'un ressortissant d'une des Hautes Parties Con-
tractantes sur le territoire d'une autre Haute Partie Contrac-
tante. 

« Sur le territoire de chacune des Hautes Parties Con-
tractantes, et sous réserve de leurs lois et règlements, les res-
sortissants des autres Hautes Parties Contractantes, y établis, 
ne peuvent se voir interdire l'exercice d'une activité com-
merciale, agricole, industrielle, financière, et, en général, de 
toute activité à caractère économique, que pour des raisons 
tirées des nécessités économiques et sociales. S'ils y sont au-
torisés, ils sont placés sur un pied d'égalité complète avec les 
nationaux en ce qui concerne l'exercice d'une telle activité. 

« Par dérogation au paragraphe précédent, les Hautes 
Parties Contractantes peuvent réserver à leurs nationaux : 

a) les activités intéressant la sécurité et la défense na-
tionales 

b) les concessions de services publics et les adjudications 
de fournitures et de travaux publics ; 

c) l'exploitation des richesses minières et des forces hy-
drauliques ; 

d) le pilotage et l'immatriculation des navires... » 
Les résidents d'origine étrangère — je ne peux les qualifier 

d'étrangers — remplissent, et de loin, toutes les conditions exposées 
par les «Recommandations du Conseil de l'Europe». Même, s'il n'y 
avait pas eu, de la part de l'Egypte, des engagements spéciaux qui 
ne sauraient être prescrits, ces résidents, de plein droit, doivent jouir 
d'une résidence permanente et du droit au travail, aux seules réser-
vas spécifiées dans les «Recommandations». 

H y a bien  plus. Tous les hommes d'Etat égyptiens, tous les écu 
nomistes se sont complu à témoigner de l'efficacité, pour l'économie 
de l'Egypte, de la collaboration étrangère dans le passé et ils n'hési-
tent pas à proclamer que, devant le problème démographique aigu 
qui se pose, cette collaboration est encore rendue plus nécessaire 
pour mettre en oeuvre toutes les ressources du pays. 

Il serait temps que des mesures concrètes soient prises et appli-
quées à tous les étages administratifs, pour dissiper le malaise actuel 
néfaste aux Finances comme à l'économie du pays. A. BEZIAT 

N.B. — Les quotidiens ont publié des déclarations attribuées à 
S.E. Abdel Fatah Hassan pacha, ministre d'Etat et qui ne semblent 
pas en faveur des Traités d'Établissement. S.E. insiste sur la notion 
de « SOUVERAINETE » qui n'est pas en cause, et que nous voudrions 
bien qu'elle ne soit pas confondue avec celle de l'« ARBITRAIRE». 

LA GRECS ET LA TURQUIE 
SONT-ELLES EN EUROPE ? 

L ES pays d'Europe se demandent : «Qu'est-ce qu'un pays euro-
péen ? » déclare le correspondant à Paris du NEW YORK TIMES. 

Tout ceci parce que l'on se demande si l'on va inclure la Turquie dans 
le pacte Atantique, alors que le Portugal voudrait y voir inclure d'abord 
l'Espagne plus européenne à son gré. 

On rapporte une irritation crois-
sante à Athènes et. Ankara devant 

La liberté du monde libre 
dépend de son économie 

Seule une économie florissante 
nous assurera une paix durable 

déclare le secrétaire-général de l'1CFTU 
ELON M. J. H. 'Oldenbroek, Secrétaire Général de l'ICFTU (Con- 

0 fédération Internationale des Syndicats Libres), le monde libre 
ne doit pas permettre aux considérations économiques de dé-

tourner de son esprit les responsables coupables de la situation mon-
diale actuelle ». 

Dans son rapport annuel, M. 
Oldenbroek déclare que le relè-
vement économique du monde li-
bre a été bouleversé par "une at-
taque communiste délibérée" en 
Corée, qui compromet les niveaux 
de vie des ouvriers. 

Disant que les communistes 
cherchaient "le résultat calculé" 
d'empêcher l'aide économique aux 
pays insuffisamment développés 
lorsqu'ils commencèrent leur a-
gression en Corée, M. Oldenbroek 
ajouta que les pays démocratiques 
devaient prendre de concert cer-
taines mesures opportunes pour 
maintenir la stabilité de leur é-
conomie. 

Le rapport de M. Oldenbroek 
sera présenté au deuxième con-
grès mondial de l'ICFTU qui vient 
de s'ouvrir à Milan, ce 4 Juillet. 
Des délégués des mouvements du 
travail de 60 pays, représentant 53 
millions de travailleurs d'Amérle 
que du Nord et du ,Sud, d'Euro- 
pe, d'Asie et d'Afrique, y assiste-
ront. 

L'ICFTU fut organisée il y a 18 
mois pour combattre la Fédéra-
tion Mondiale des Syndicats, régie 
par les communistes, et pour 
chercher à améliorer les condi-
tions du travail. L'organisation, 
dit M. Oldenbroek, s'intéresse é-
normement "à la misère effroya-
ble dans laquelle vit le gros de 
la population des pays économi-
quement moins avancés" et re-
commande comme contre-mesure 
l'adoption de certaines règles de 
travail complet à travers le monde 
libre. 

4 
"Le chômage dans les régions 

moins développées, poursuivit-11, 
sé déguise en grande partie en 
travail partiel, affectant ainsi les 
millions de personnes qui ne peu-
vent travailler complètement par-
ce que les ressources économiques 
de ces régions ne sont pas suffi-
samment développées". 

M. Qldenbroek dit el'aletr$ que 

Le roi Abdallah aurait proposé à 
la Turquie le partage de la Syrie 
Il aurait affirmé aussi, avoir l'appui 

L

total de l'Angleterre pour le réaliser 
A politique internationale, vue d'un point de vue syrien — 
comme de n'importe quelle capitale du Moyen-Orient — est 
certainement d'un éclairage qui peut surprendre les observa-
teurs plus habitués à l'optique de Paris, de Londres ou de Wa- 

shington. 
Les diplomates, à Damas ne manquent pas d'être surpris des «révé-

lations » que les autorités locales sont trop heureuses de leur faire, avec 
des détails inattendus. 

La politique du Moyen-Orient apparait aussitôt comme complexe à 
l'extrême, et le jeu des grandes Puissances comme difficile à calculer. 

Le voyage de M. Ben Gurion 
aux Etats-Unis a été observé avec 
la plus grande minutie, un sens 
des nuances et des interpréta-
tions qui donne à peser une po-
litique, celle des Etats-Unis. 

On sait, ici, comme à Bagdad, 
ou au Caire, que M. Ben Gurion 
a rapporté des Etats-Unis le sen-
timent très vigoureux que les A-
méricains tiennent beaucoup à 
ce que le calme règne présente-
ment au Moyen-Orient. On sait 
que M. Ben Gurion en a tiré la 
conclusion qu'il devait réagir 
contre toute initiative destinée 
troubler ce calme: on sait aussi, 
qu'il a donné des consignes en 
conséquence tant au Ministère is-
raélien des Affaires Etrangères, 
qu'à l'Armée. 

Par contre, on a manifesté 
Damas un vif mécontentement à 
la nouvelle que le général améri-
cain Riley avait donné l'autorisa-
tion à Israél de Poursuivre les 
travaux de drainage du lac Hou-
lé. On accuse le colonel Taxis (a-
méricain également) d'engager les 
propriétaires arabes de la région 
névralgique, à vendre leurs ter-
res en leur proposant lui-même 
de tentantes indemnités. 

Mais une question préoccupe 
surtout les milieux de la présiden-
ce du Conseil et des Affaires E-
trangères de Damas; celle de la 
stratégie politique anglo-améri-
caine du Moyen-Orient dans sa 
phase actuelle. 

Il n'y a pas un diplomate é-
tranger de Damas qui n'ait été 

ment extraordinaire ou sensation-
nel, a impressionné surtout par 
l'absence de peomesses démagogi-
ques et par la note sérieuse, mê-
me sévère, que le nouveau Gou-
vernement a donné à son pro-
gramme. Mais ce qui a le plus 
frappé l'opinion publique la plus 
large, ce sont les débats qui ont 
suivi la déclaration. L'apparition 
d'une opposition "qui gueule" a 
réveillé l'intérêt du public pour 
ce qui se passe Place de l'Etoile. 
A une Chambre plutôt, aphone, 
que dominait la forte et autori-
taire personnalité de Riad Solh, 
a succédé une autre, avec une 
vraie opposition et qui critique. 
"Enfin, nous avons un Parle-
ment!", c'était le commentaire-ty-
pe des Beyrouthins, commentaire 
—  saris commentaires!... Et, de-
vant cette nouveauté dans la vie 
politique-parlementaire libanaise, 
l'opinion publique n'oublie pas de 
rendre un juste hommage à la 

N. K. 

(Lire 14 till114,' 	Petite 3)• 

les délais apportés à la décision 
cie l'organisation au traite. Les 
conversdLions a ecac-major entre 
les aeux armées, qui se sont dé-
roulées ctans la capitaie grecque 
ont ete limnées par suite ae l'in-
certitude ae fia creation aune or-
ganisation ae securite conective. 
une certaine vague ae neutralis-
me s e,enci en e.:ucquee. Si la lar-
gue uevalt rester neutre par suite 
de 1 actuelle impasse, eue interdi-
rait toute possinuite aucterrissage 
et de survol aux avions aines en 
route vers 1 union Soviétique et 
,notamment vers les vumerables 
installations petrolieres au Cau-
case. La - neutralité turque avait 
é te appiiquee aune maniere as-
sez rigiae penaant la cternière 
guerre jusqu'a ce qu'Ankara re-
joigne, à la onzieme heure, le 
camp des Alliés victorieux. iviain-
tenant mémé l' U.S. Air r'orce n'a 
pas pu obtenir le droit de cons-
truire des bases dans ce pays —
en attendant l'issue des discus-
sions sur le pacte. 

Ainsi le problème reste l'un des .  
plus aigus pour ceux qui s'occu-
pent de la défense européenne. 
Les nuages qui planent sur l'I- 
ran en rendent la solution d'au-
tant plus urgente. 

le Plan Marshall "a beaucoup con-
tribué à rétablir les conditions 
d'avant-guerre de production et 
de niveaux de vie" en Europe, les 
Problèmes concernant le progrès 
économique et social, le rétablisse-
ment. de la balance des paiements 
et la contribution suffisante au 
développement des régions éco-
nomiquement arriérées du monde 
n'ont pas encore été résolus. 

(Lire la suite en page 6) 

Interrogé avec insistance, et par- 
fois avec passion, sur un bruit 
qui prend ici consistance de nou-
velle sûre; le Roi Abdallah de Jor-
danie aurait soumis au Gouver-
nement d'Ankara, au cours de son 
récent voyage en Turquie, un pro- 

EL CHAMI. 

(Lire la suite en page 5) 
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JEUDI 5 JUILLET 1951 

2.000 LIVRES STERLING 
PAR AN 

Il m'a dit: "Pendant des siècles 
avant la révolution bolchévique, 
le siège d'Antioche entretenait les 
relations les plus étroites avec 
l'Lgiise de Russie. Nous recevions 
tics revenus substantiels de ce 
nays. Tout cela a pris fin en 1918. 

"Maintenant, mon ami le mé-
tropolite de Moscou me dit que 
si je voulais venir lui rendre vi-
site au mois de Juillet, il y avait 
beaucoup de chances pour qu'il 
obtint l'autorisation de commen-
cer à nous envoyer une somme de 
2.000 livres sterling en or tous les 
ans". 

Il a soupiré d'un air pensif 
"2.000 livres-or! Elles pourraient 
être si utiles!" 

SEPTON DELMER 
(Straits Times); 

(Lire la suite en page 6) 

Lire en page deux: 
— OU VA LA LIVRE ÉGYP-

TIENNE? 

Lire en page cinq: 
— SUITE DE NOTRE REPOR-

TAGE SENSATIONNEL SITR 
L'ARABIE SEOUDITE. 

— LETTRE DE Mme AZYADE 
BAVARD. 



VINGT JEUNES DEVANT LA VIE 

Grâce à l'Ecole Professionnelle "CIGUREL", 
d'importants débouchés souvrent devant eux 

D 'MANCHE IeT JUILLET 1951.   Date mémorable pour les lauréats de troisième année de PEco-
le Professionnelle "Cicur el".  A partir de ce jour, un nouvel horizon souvre pour ces jeu-
nes élèves. Ils ont été reçus avec succès aux examens de fin d'année. Ils ont un métier 

précieux entre les mains. Ils peuvent affronter la vie,  si  pleine d'obstacles, avec courage et confian-
ce. 

Et c'est dimanche dernier devant une affluence de parents et d'amis qu'eurent lieu la lectu-
re du palmarès et la remise des diplômes aux lauréats. Couronnement de trois années d'études sérieu-
ses, d'efforts et d'application. De trois années d'études suivies dans ce vaste bâtiment, tout blanc, aé-
ré par de larges verrières, clair et sain qu'est l'Ecole Professionnelle "Cieurer, 

Dans d'immenses salles de  clas-
se, situées au premier étage, les 
élèves ont été  initiés  aux cours 
théoriques  de mécanique  et  d'é-
lectricité.  Au  rez-de-chaussée,  u-
ne  longue pièce a  été aménagée 
pour servir d'atelier. Devant deux 
séries d'établis, des tours, des per-
ceuses et  toutes sortes de machi-
nes,  on révèle aux élèves tous les 
secrets  de l'électricité et  de la  mé-
canique pratiques. Là, chacun a 
le  coeur au  métier, chacun tra-
vaille avec ardeur et  prend  plai-
sir à son  travail. 

Ceci nous est  confirmé  par  l'ac-
tif  directeur-ingénieur-professeur 
de l'Ecole, M. Rouben Massouda. 
Avec beaucoup d'amabilité il ac-
cepte de nous renseigner sur la 
brillante institution qu'il dirige. 

Nous apprenons que cette belle 
école a été fondée  en 1947.  Un 
cours essentiellement pratique est 
réservé aux élèves  qui  ne détien-
nent  pas  le Certificat d'Etudes 
Primaires.  Pour  ceux  qui" possè-
dent ce degré d'instruction,  la 
théorie  est  enseignée durant  trois 
ans.  Elle comprend l'arithméti-
que,  l'algèbre, la géométrie,  la mé-
canique,  l'électricité,  la technolo-
gie  et  le dessin industriel. A  ces 
cours  s'ajoutent les travaux d'a-
telier qui  sont l'ajustage,  le tour-
nage, la forge et le fer forgé. 

La première année est  consa-
crée  à 12 cours théoriques et à 
30 d'atelier. Ceux-ci comprennent 
l'ajustage et la forge. Quatorze 

• CARNET ROSE 

Nous avons appris avec plaisir 
les fiançailles de  M.  Albert Pa-
riente  avec la charmante Mlle Su-
zy  Sananes. Nous sommes heu-
reux de présenter aux fiancés nos 
plus sincères  félicitations. 

***** u.....nutemmau.  lllll 

L'ORESTa 
C'est le lundi,  9  Juillet au 

Théâtre en plein air de l'Ez-
békieh, à 9h. pan. qu'aura 
lieu la représentation si im-
patiemment attendue de la 
grande tragédie d'Eschyle, 
l'"Orestie". 

Tous les Grecs et tous les 
philhellènes voudront aller 
applaudir la géniale tragé-
dienne Mine Cotopouli dans 
cet immortel chef-d'oeuvre 
du génie humain. 

Les billets sont en vente 
chez PAPASIAN. 

l lllll 	 llllllllll 711.17.U0t.11 

cours théoriques  et  28 d'atelier 
(ajustage,  tournage  et forge) 
constituent le programme  de la 
seconde année.  Enfin  12 cours 
théoriques  et 30 d'atelier aux-
quels s'ajoute le  fer forgé, sont 
étudiés  en  troisième  année. Le 
programme  de l'Ecole correspond 
à celui  de  la Sté. Nationale de 
chemins  de fer de Paris. 

Sur  une longue table sont expo-
sés  les travaux des élèves. Piè-
ces  ajustées, pièces de rechange, 
perceuses, outils en fer forgé, tout 
a été fabriqué par ces jeunes gens 
pleins d'enthousiasme. On est lit-
téralement extasié devant les per-
ceuses exécutées par Victor Sas-
son  et Elie Sabban. On sent toute 
l'attention,'  le  soin  et  l'amour 
portés à ces machines par ces 
futurs mécaniciens. On a de la 
peine à croire que les  lustres 
en fer forgé, suspendus au pla-
fond sont les travaux des élèves. 
Ils semblent venir, en droite li-
gne,  d'un luxueux magasin. Mais 
il faut se rendre à l'évidence. U-
ne  carte portant le nom de l'ar-
tisan  est accrochée à chacun 
d'eux. Les plus remarqués sont 
ceux signés Albert Cohen et 
Woolf Kleiman. 

Enfin  la séance s'ouvre par la 
remise des diplômes. 

Remplaçant Mr. Salvator Cinu-
rel Bey, le président infatigable 
de l'Ecole qui porte son nom, ac-
tuellement en voyage, Mr. Farhi, 
vice-président prend la parole. Il 
remercie l'assistance venue ap-
plandir les lauréats et le comité 
pour ses efforts constants. Mr. 
Farhi montre ensuite l'avantage 
des métiers de mécaniciens et é-
lectriciens sur les autres profes-  

sions telles que comptables, en- . 

caisseurs, et les débouchés qu'ils 
peuvent  ouvrir. 

11  est heureux  des résultats ob-
tenus et  termine  en prodiguant 
des  encouragements à  tous. 

Mr. Moline prdviseur des  Eco-
les  de la Communauté  Israélite 
du  Caire, procède ensuite à la lec-
ture du palmarès. 

Victor Sasson et Nessim Na-
haissy sont les vedettes de la 
journée. Ils ont été classés, res-
pectivement, premier de la Sec-
tion Egyptienne et premier de la 
Section Française. Les autres lau-
réats reçoivent, avec un large sou-
rire de satisfaction, leur diplôme. 

Mr. Cohanoff nous dit lui aus-
si quelques mots. Il retrace d'a-
bord, brièvement, les difficultés 
premières de l'Ecole Profession-
nelle "Cicurel". Il espère ensuite, 
en la continuité des efforts de 
tous et conseille aux élèves de 
rester modestes et de chercher 
toujours apprendre. 

Enfin  le directeur Mr. Massou-
da remercie à son tour les assis-
tants, le comité et insiste sur l'im-
portance des études techniques 
indispensables de nos jours.  Il 
souhaite encore une bonne chance 
à ceux qui ont terminé leurs étu-
des,  et  bon courage à ceux celui re-
tourneront l'année prochaine. 

Et la séance est clôturée au mi-
lieu des applaudissements géné-
raux. 

Avant que l'assistance n'enva-
hisse la porte de sortie, Mr,  Al-
bert Hadjès l'ancien directeur-gé-
néral de la Maison Cicurel, s'ap-
proche, appuyé sur une canne de 
a  table du comité. 

Ce grand homme,  ce vétéran ai-
me de tous ceux qui l'ont connu 
de près ou de loin, a tenu, mal-
gré le poids de l'âge et de la fa-
tigue, à assister à cette noble ma-
nifestation. 

Au milieu d'un silence recueil-
li, Mr. Hadjès prononça d'une 
voix éteinte par l'émotion ces pa-
roles sublimes: 

"Yaish Farouk El Awal, 
"Vive Salvator Çicurel Bey,  le ,p,cèriceurde.  des orphelins,  . 
"Vive l'Ecole Professionnelle 

Un tonnerre d'applaudissements 
souleva la salleapareourue par un 
frisson d'émol.'' 

La manifestation se termina par 
un match de basket-ball, mettant 
aux prises l'Ecole Professionnelle 
Cicurel et la Maison Cicurel. L'é-
quipe de cette  dernière  remporta 
la victoire. 

A  notre  tour, nous félicitons sin-
cèrement  tous les organisateurs de 
cette  belle oeuvre digne de tous 
les éloges  et souhaitons  ardem-
ment de la voir prospérer avec, 
l'aide  de Dieu Tout Puissant, sous 
l'égide de Notre Souverain Bien-
Aimé S.M. - Farouk ler,  Protec-
leur des Arta et.  Métiers. 

Une vue de l'atelier de l'Ecole 

'Une rencontre amicale de tennis eut  lieu dimanche dernier au. Stade 
Mellénique entre l'Alexandrie Commercial Cy. Sports Club et l'Union 
Sportive Hellénique du Caire. L'équipe de cette dernière remporta 
la victoire par 5 à 1. On voit sur notre photo, les deUX équipes au 

complet, avent la raaanittpe. 
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Etablissements 

SEDNAOUI 
A l'occasion des Fêtes du 

Petit Balmat", les Magasins 
Sednaoui présentent à leur 
honorable clientèle leurs 
meilleurs souhaits de bonne 
fête et de prospérité et l'infor-
ment qu'ils fermeront au Cai-
re et dans les provinces toute 
Ta journée du jeudi, 5 courant. 

(R.C. 377) 
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ACTUELLEMENT AU 

KURSAAL 

FO(CO ACCHEM 
MARIA DENIS 
ANDREA GIECCH I 

******* **** **** *** 

LIGNES AERIENNES OELGEE 
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Pour vos réservations adreseez"-Oiiiis à eotre tf&eizee .dé voyages du à  la 
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Au fil des jours... 

eitnotre belle Egypte 
jEulà1 28 

* Le  Gouvernement met au point sa nouvelle politique pétroliè-
re. li ne compte pas permettre aux soelétes arrivees ue majorer les 
prix; il supportera lui-même cette différence. Combien de temps, les 
autorités elieeurterceit-eiieeueteiies ueuerises; .cur alors nous uevrons 
payer de nouveaux impôts. 

* teatirune peur le petrole, le gouvernement supportait  depuis 
longtemps, ia unrerence entre ie. prix ue revient et  ue  vente tie 

farine; pour éviter toute mujoration au :  prix tte  vente  eu pain  popu-
laire. Le ministre de l'Approvisionnetnent s oppose energiqeernent  •  à 
toute niajoeation. Iviais ie nunistero ues l-malices lui aernontre que 
la piniantropie trop poussee  itiene a la faillite. Que nous réserve ra-
venir ? 

* Le gouvernement libanais a offert  un «cadeau» de 100.000 Ii-
'ires libanaises à lieente, a titre de contribution  pour la lutte con-
tre les narcotiques. ivierce N'oublions pas que le tenue ,principal .de 
culture tie cette drogue se trouve au Liban. 

▪ Le Conseil a - Etat a déclaré incoastitutionneile, la décision du 
Conseil des Ministres supprimant «El leatirakieea». La loi vient enfin 
de mettre un terme à la tension qui devenait insupportable entre ie 
gouvernement et les directeurs de journaux. La responsabilité des ré-
dacteurs iren demeure pas moins lourde. ries derniers ne duivent pas 
perdre de vue l'intéret de la Nation. 

et  Grande parade britannique  à  Ismailiah : deux régiments avec 
armes et bagages, précédé de leur musique, ont défilé amis les rues 
de la ville. Four qui et pour quoi cette eWriihrtiou: usage interne ou 
externe ? 

VENDREDI 29 

* Les F.M. intentent un procès au ministère de l'Intérieur. Le 
sujet de •uirfareiat est ia vente tte  ;eut  siege a tien -nia el  uauitia. Nous 
nous treverie ti ajouter que  fies freres Musuanans sont conscients uà 
force pütentielle queis representent et n'ont pas nesite a menacer le 
gouvernement. A celui -ci d'agir. 

* Lrenierique, reerigieterre et la Norvège ,Protestent contre les 
restrictions iiripobeeS par  reUeypte aux petroners passant  -par 
de titiez.  une uepeerie nous 	cure cette question serait p•o(tee 
devant le uonseli oie aecurité. rimais aucune ite CeS iiniaOris  ne re fera 
et  sa  propre  initiative. La •eoinialsentri Ci armibtaue a donné ,  raison 
à 11 >.e.glipi.e,. mais  son président wi  a donné tort. Jeu ue couneses. 
Une betine solution que nous proposons depuis longtemps: La paix. 
Une guerre motiulaie  se prepate, nous chicaner Serait- MUS ruiner... 

* 'Nitre S'allah el Vine Mortaga étudie le moyen  "  tratcoeder à 
6.061) apatrides resalant cil Egypte  depuis 1ù;e1, la nationairte  égyp-
tenne. ueetaines consluerations ,tordre intérieur sont en jeu, ainsi 
que certaines questions d'ordre politique. ivette nouveiie est Lia 
baume qui vient a temps., mettre au cireur des étrangers un reeon-
fort moral. 

• Le Sous-Secrétaire à l'Agriculture est confiant dans les ré-
sultats ue la ie eorate  ie ver ou coton. Mais ce uerniet est aussi 
confiant fiais le succes de ses opérationsiiettoyage. La lutte est 

temeseelese toiles rie _l'hafaltne .vaigere les, horaes barbares des 
parasites. 

SAMEDI  30 

* Le gouvernement syrien a  suggéré  au gouvernement égyptien 
de perme- 6.1.Ru  a aes ceiticateurss itieetrxu inimierer cîsoyele. Le 
bous-ueuretuire estime çeprujet irreaiiteenie 	eattacriereeet au  fei- 

eayenea a sa tai 	naane. teineeiienriet, agritee.tuee eeeptieitrie 
ue pais en pins tie main wu:livre,  à cause de eemieratiun 

des feurieS mirs les  etvec la mise en appation cies grarias 
projets trierigetioti, luegy.pte se verra peut-etre opagee deurnputter» 
eineine des ciiitivateurs... 

▪ i..tte  &Litait miraié sa politique extérieure moyen-orientale. 
Dans que' se iie 'imiterais,  les eratioas Arabes ont cleenre de ne pas 
at.ereyer S earnridature au truaseii tie  bec,iiiite a  titre  tre  represaii-
ieb.  La eôiit:qiie  t'animosité  des gouvernements arabes coetinue. 
Nous  ka.vite sennats aneries  l'amitié ue  la piupart des nations coin-
dentaieS. hOUS bous alienons reeinienant cerne de nos  soeurs,  ou 
cela nous Geai...Mea-Ni 'I 	Notre position politique est tellement sta- 
bie, que nous e.i.euvons nous 'passer d'amis et jouer au cavaiier sou. 
taure, n'est-ce pas ? 

* Le pain  baladi n'a pas encore été majoré. La  réaction du 
public à  la bouverie de cette information «prematurée» permettra 
au gouvernement de se rendre compte des sentiments généraux. Au 
Parlement de décider... 

DIMANCHE ter JUILLET 

* Le ministre des Affaires Etrangères sera chargé par le  gou-
vernernent égyptien de signer l'accord sterling. Bonne cesance à notre 
émminent diplomate: 

et L'Australie suit le mouvement et proteste contre  les restric-
tions imposées au passage des pétroliersravers le Canai de suez. 
La pression se fait de pins en plus forte sur le gouvernement local. 
Mais nos hommes d'Etat sont de roc. 

LUNDI  2 JUILLET 

* L'union morale 'le.  la Valée du Nil, est réalieée, déclarent 
plusieurs ieaders Soudanais. La  visite d'El iViandy pacha au  Caire 
s'annonce sous dleureuX augures. L'Unité de la 'Vallée du Nil doit 
être considérée par  nos  leaders comme le premier et ie plus impor-
tant objectif de  pOlitititie etrangère. Après lui, vient la paix dans le 
Moyen-Orieaat... 

MARDI  3 

te Le ministre de Jordanie  a  été rappelé  à  Amman. Le ministre 
des Affaires Eirangères est dans tous ses états. Il ne comprend pas 

la raison de  ce rappel.. Nous aussi. 

Je Le Pacte de Sécurité Collective a été approuvé. Le ministre 
des Affaires Étrangèreslara à ce propos que les Etats Arabes 
aideraient 1lEgypte si celte dernière se trouvait en état de guerre avec 
la Grande-Bretagee ...Trop beau pour y croire. 

-* Le pe.iin baladi a été définitivement majoré. Pas de retour en 

arrière  possible, notes allons droit vers une crise financière terrible. 

MERCREDI 4 
• 

▪ Les touristes étrangers sont reçus à bras ouverts et toutes;  les 

fee  liftés leur sont accordées, aux ports de débarquement. Mr. Fiel- 
di,  voyageur américain fait remarquer l'étonnant changement 
opéré dans cet important département q•u'est le Bureau des Douanes, 

y a deux ans, déclare-t-il, c'était insupportable, aujourd'hui West 
edmirable». Malheureusetnent, bon nombre de touristes s'ensont e   
tons.  à leur exipérience (d'il y a deux ans». 

Message de S. Em. le cheikh 
Mahmoud Abou el Eyoun 
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OU VA LA LIVRE EGYPT1ENNE ? 
N OTRE bâtonnier de l'Ordre de la Presse, dans son tour d'Eu-

rope, ne se contente pas de soigner son foie et ses reins, 
il continue son oeuvre de journaliste et il nous conununi- -  

que le résultat de ses observations. Elles sont assez amères sur 
notre monnaie. Oyez ce qu'il dit: 

"Il  est curieux d'observer 
que le franc suisse est aussi 
fort qu'auparavant. Le franc 
français s'est stabilisé. Il fait 
la concurrence au franc suis-
se. 

"La livre anglaise a pres-
que repris son rang d'autre-
fois dans tous les marchés in-
ternationaux. Le franc belge 
ne le cède en rien aux autres 
monnaies des pays voisins. 
"Il se maintient, même le 
mark allemand, malgré les vi-
cissitudes endurées par le 
peuple, a repris une place de 
choix dans  le domaine de la 
"monnaie". 

"Il est étrange d'observer 
que la livre égyptienne reste 
telle quelle. Elle n'a fait au-
cun pas en avant. Et cela est 
d'autant plus curieux que la 
livre anglaise a un-  cours plus 
élevé. 

"Quel en est le secret? 
"Je ne comprends cette 

question que sous l'un des as-
pects suivants: 

LE sgmengi; 

—  Ou bien la confiance 
dans nos finances est quelque 
peu ébranlée. 

"2. — Ou bien nous avons 
des adversaires  -  qui none 

combattent. 
"3. — Ou bien l'ignorance 

de la science monétaire 
tout à fait récente.  —  est à 
la base de cette carence. 

"Je penche pour la troisiè- 
me considération". 

L'observation est exacte, mais, 
cher et éminent bâtonnier, libé-
rez-vous de votre complexe bien 
égyptien: aucun adversaire ne 
s'occupe  à  faire 'dégringoler notre 
livre. Nous sommes les artisans 
de notre propre déconfiture. 

Comme le disent vos propres é- 
conomistes, tel le Dr. Aly Rifaat, 
ou tels de vos collègues, comme 
le journaliste Ahmed Abou El 
Fath:  "L'Egypte est sortie intac-
te de la guerre, comment se fait-
il  que  six  ans  après, elle  soit  tom-
bée si bas," 

Ils ont le courage d'indiquer 
quelques raisons mais, vous  n'en 
ferez pas autant. Il est tellement 
plus simple de reprocher aux au-
tres nos propres fautes, au lieu 
de faire lmes. culpa". 

Nous souffrons essentiellement 
d'une perte de confiance aggravée 
d'un indescriptible désordre ad-
ministratif. 

Voulez-vous, cher bâtonnier, 
que notre livre fasse prime sur le 
marché des changes? C'est bien 
simple: mettons  de  l'ordre dans 
notre maison; puis, suivons le 
conseil de Candide: "Cultivons no-
tre jardin".  ANTAR. 

Nous apprenons que M. J. A. 
Bartolotti, directeur de la Para-
mount Films of Egypt vient de 
subir une légère opération à l'hô-
pital italien. L'opération a parfal-
tetnent réussi et M. Bartolotti est 
en convalescence.  Nous souhaitons 
au directeur de la Paramount 
Films of Egypt, un prompt réta-
blissement. 

INAUGURATION 
D'UN SERVICE AERIEN 

POUR ENFANTS 
ENTRE DAKAR ET PARIS 

J. A. BARTOLOTTI 

GRAND CHOIX 
DE SOUVENIRS D'EGYPTE 

ET DU SOUDAN 
au  - 

BAZAR  SHOBOKUIY 
Khan Khalil 

et Soliman Pacha No. 19 
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PLUS LARGE: TELLES SONT 
QUALITÉS DE CON Font 

Ur  DE DURA/MUTE DES 
CHAUSSETTES TEERLESS 

On-mandez te* 
eimetatteca 

Fantaisie, 1115£TEco5,se 	No. 606 

Cdtee Derby Anglaise': 	Na. 100 

iule  Fantaisk S élastique  Na.  SOS 

Une fois par semaine, l'avion 
régulier d'Air  France, décollant 
de l'aérodrome de Dakar et atter-
rissant après 13 heures de vol à 
Orly, est, depuis peu, réservé aux 
enfants et  à leur famille.-  55  pas-
sagers  peuvent prendre place à 
bord du quadrimoteur  assurant 
ce service familial, dans la nuit 
du Lundi  au  Mardi. 

Les jeunes  voyageurs  y  ont 
droit, suivant leur âge, soit  à des 
hamacs, du  lait  condensé et  des 
farines lactées, soit à des  jouets 
et  albums  pour les distraire  pen-
dant le  voyage. Un  dispositif spé-
cial  de chauffage a été prévu 
pour la préparation rapide des bi-
berons. Deux hôtesses, possédant 
leurs diplômes de puériculture, 
ont pour tâche d'aider les mères 
de famille à s'occuper de leurs 
enfants. 

C'est pour faciliter les voyages 
de vacances vers la Métropole, 
particulièrement nombreux à cet-
te  époque de l'année, qu'Air Fran-
ce  a pris cete initiative et décidé 
d'affecter à ces transports fami-
liaux l'un des 8 services hebdo-
madaires reliant Dakar à Paris. 

0 
S.E.  Moustafa Riad Moursi Bey, 

Directeur Général de l'Aviation 
Civile est arrivé au Caire le 26 
Juin venant de Montréal à  bord 
d'un Constellation de la Compa-
gnie Air France. 

Le Constellation  à bord duquel 
voyageait le Directeur de l'Avis- 
tien Civile 	a effectué le trajet 
Paris-Le Caire avec 45 minutes  fr, 
d'avance sur son horaire. 

r, 
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Trois « Sept beautés  locales s'ébattent  dans les eaux cristallines des 
Sources »,  un  site  enchanteur au sud de Rhodes 

et dans les cafés illuminés 
tj NE vielle se lamente aux accords plaintifs d'une flutte qui gémit. 

Des tambourins battent lourdement la  mesure.  Une voix  traînante 
entame un refrain populaire. Le rythme lent vous happe au passa.. 

ge, fond en l'air à mesure que vous vous éloignez  ;  puis vous rattrape 
au café suivant, pour vous relâcher quelques pas plus loin. Radios ouvertes 
à  plein volume. 

Dominant la  pointe  nord-ouest  de Rhodes,  l'ancien  château  et le monas- 
tère de  Monolithos  d'où l'on découvre  les  eaux céruléennes de l'Egée. 

le,  clans  les  meilleurs hôtels  mê- de 32m,  de  haut  qui  se dressait à 
me, reste d'un catit  modéré. 	l'entrée  du port. L'île, restée  fa- 

Les sources  thermales reputées  vorite  du  Dieu, jouit d'une  lumiè-
qui  attendent ceux dont ronge- re  qui  fit dire à Lamartine: "Je  ne 
nisme fatigué a besoin de  cure.  connais  pas  dans  le  monde entier 

Les  fleurs dont  l'île  embaume un pays aussi gai que Rhodes". 
toute  l'année. Les  roses  qui  ont  LA VALLÉE DES PAPILLONS 
fait nommer Rhodes  "L'île  des  Une  des curiosités  de l'île  est 
Roses". Puis  les ibiscus et les gi- la  "Vallée  des  Papillons",  tra-
gantesques bougainvillés qui cou-  versée par  un ruisseau,  près du 
vrent  les murs, pendent des  bal- petit village  de  Calamonas.  Le 
cons s'accrochent  aux  murailles  visiteur  qui y  jettera une  pierre, 
médiévales qu'elles  ornent  de  leur verra aussitôt tourbilloner  au-
floraison  pourpre.  tour de  lui  une myriade des Pa- 

La lumière  qui dore  tout.  Rho-  pillons rouges doublées de gris, 
des selon la légende est  fille  d'A- puis  disparaître aussi rapidement 
pollen et de la  Mer. Le Dieu  du tous à  la  fois dans le feuillage. 
soleil  y  était  adoré avant tout  et  Du  village de  Calamonas  on  se 
c'est  une statué de ce  Dieu  que rendra  au Monastère  de la  Pana-
représentait le fameux "Colosse: ghla de  Kalopetre construit en 
de Rhodes",  la  satue de bronze 1782. 

-..eetenemeen,.sek...4 

Penchés au sommet du  Mont  Élie et  entourés de pins, deux  hôtels ju- 
meaux qui  répondent  aux  lotis noms  de  Elaphos (Cerf) et Elephina  (Riche). 
Les 4 grands hôtels  de  Rhodes  accordent  30  o/o  de réduction aux tou- 

ristes payant en devises étrangères. 
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NOS VAGABONDS 

H ALES,  haves, déguenillés, ils hantent  les  principales artè-
res de nos villes. Ils  vous  arrachent vos portefeuilles, 
cambriolent vos maisons et menacent la tranquillité des 
passants. Vous qui lisez  leurs tristes exploits,  ne  leur  jetez 

donc  pas  !a pierre, vous qui les avez laissés  vivre  dans le  tristesse, 
vous n avez  ,pas le  droit  de  les rendre responsables des basses 
misères et ses promiscuités d'où vous ne les  tirez point. 

Fait-il  froid l'hiver ? ils s'abritent, le soir, sous un kiosque, 
serrés les  uns  contre les  autres, pour  se donner l'illusion de  la  dm-
leur ,•  l'été, ils sont assiégés  par  les mouches ainsi  que  toutes sor-
tes de maladies infectieuses : ont-ils faim ? quand  ils  ne tendent 
pas le main,  ils  fouillent dans  nos poubelles pour  ramasser les 
restes  de  nos repas. 

Vous  qui  passez indifférents,  vous oui les  taxez  de  voyous, 
pourquoi donc  les laisser errer dans nos rues ? donnons-leur plu-
tôt  le pain  quotidien  et  le gîte décent dont ils ont besoin ; ap-
prenons-leur  un  métier afin d'en faire  des  hommes prêts  à  la  lutte: 
penchons-nous sur leur détresse  plutôt  que  de récriminer contre 
cet  état de choses  ;  bâtissons  crèches,  écoles et  artisanats  c'est  ce 
qu'ils attendent de nous. 

Ces  visages d'enfants  émaciés, ces  regards  lourds  de  reproche 
et  de convoitise sont autant d'appels à toutes les personnes de 
bonne volonté  pour  leur venir en  aide «car  ils n'ont  point  méri-
té  les  soirs errants et les gîtes douteux,  les jeûnes et  la misère  ». 

LUCIE BATAREC 

Une merveille de la nature 

LE FROMAGE DE ROQUEFORT 
nuenement à.  plus  de 900 tonnes 
(909.900 kgs, en 1950, pour une  va-
leur  de 475.800.000 francs)  dirigées 
principalement  vers les Etats-Unis 
de très loin le plus gros acheteur, le 
Canada,  l'Angleterre, et l'Egypte. 

Cependant, dès 1407,  le  commerce 
de Roquefort ,avait pris  une  telle 

•  importance  que  Charles  VI, par let-
tres  patentes,  consacra les privilèges 
attachés  aux Caves  de  Roquefort., 
privilèges étendus et précisés ensui-
te par chaque  Roi  jusqu'à la  Révo-
lution  et garantis par de nombre= 
arrêts de Par.ement. 

De nombreux  jugements  du XIXe 
siècle ont  préparé la  loi française 
votée le 26 juillet 1925 qui reconnaît 
et délimite les privilèges  plusieurs 
fois séculaires de la production de  ce 
fromage. 

Plus de trente  cinq  nations ont 
suivi cette voie et protègent par des 
lois  ou des réglementations spéciales 
l'appellation d'origine  du  fromage de 
Roquefort. Dans dix autres, une ju-
risprudenee constante prohibe  l'u-
sage  de  ce  nom  par  des imitateurs 
envieux, 

Soulignons que chaque pays, cha-
que région, reçoit la qualité de fro-
mage qui S'adapte  le  mieux au goût 
des consommateurs locaux. 

A  Roquefort même,  en  effet, des 
spécialistes goûtent et apprécient les 
iinpondérab:es: ce n'est pas par ha- 
sard que tel fromage  comblera  les 
voeux  d'une papule parisienne, que 

Ces propriétés avaient  été  recon -  son voisin, fera les délices d'un pa-
ttues dès la plus haute antiquité  : 	lais marseillais, que  tel autre finira 

FLINIv L'ANCIEN,  au  premier ses jours sur  une  table des bords de 
siècle  de notre ère, vante les qualités l'Hudson ou .de Manzanares. 
de  ce freinage si apprécié à Rome, 	Quant à. la manière de le déguster, 
"ce rendez -vous des gourmandises elle varie également grandement se, 
de tous les pays du monde". 	Ion les pays: ii est parfois apprécié . 

Dès le Ville  siècle,  des chroniques en salades parfois accompagnent 
des Monastères attestent l'exporta- l'apéritif... En France, les amateurs 
tien au délà. des Alpes des fromages le savourent sur de fines tranches 
de Roquefort. de pain beurré arrosé d'un riche 

Et  vers  le milieu du XVIIIe  siè- bourgogne ou d'un Bordeaux  de 
cle,  on  en exportait chaque année grande année, aussi bien à la fin 
vers les grandes villes de France et d'un bon repas gin l'occasion d'un. 
au delà, jusqu'aux Iles d'Amérique;  lunch  rapide,  à  n'importe quel mo-
12.000 charges de mulets, chiffre ment de la journée. Dans ce pays  si 
considérable si l'on en juge par les riche en fromages de toutes sortes, 
difficultês de transports.  il  est  tenu  de très loin pour le meil- 

De nos jours, les exportations  de  leur mets de choix offert  seulement 
framele 	rerefort e'élèvfflit  en,  tetla finel eonnaleeieure, 

'EST  tout près des  plaines  du 
Languedoc, à  deux pas de  la 
resplendissante Provence, sur 

le  bord des falaises calcaires des 
Grands Causses que se fabrique  le 
fromage de Roquefort. 

Il  est produit  avec  le  lait pur  et 
entier des brebis, seuls animaux oa-
pables de trouver leur nourriture sur 
ces  hautes terres calcaires pauvrEs 
et dénudées dont l'herbe courte, 
clairsemé, rabougrie  est  pourtant fi-
ne et odoriférante... 

Le callee frais est amené dans des 
caves  au  cours  de  la semaine qui 
suit  sa fabrication.  Les fromages 
sont placés dans les immenses  grot-
tes obscures et exposés au courant 
d'air froid et humide issu de la mon-
tagne même. C'est  ce  courant d'air, 
aux propriétés uniques, qui crée 
l'ambiance naturelle nécessaire  à  la 
présence, an développement, à la 
multiplication des ferments, des 
champignons microscopiques. en un 
mot de la, flore qui conditionne raf-
finage du Roquefort,  lui  donne son 
velours, ses marbrures  et  ses quali-
tés si particulières. 

L'explication scientifique du phé, 
nomène a donné lieu à diverses 
théories également vraisemblables, 
Deux choses sont certaines: les eu.  

sais d'imitation par courants d'air 
artificiels ont partout échoué; on 
n'a jamais trouvé hors Roquefort de 
grottes ayant les mdmes propriétés. 
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RHODES, 
ILE DES ROSES 

L ES anciens Grecs plaçaient 
leur paradis dans des îles 
imaginaires, les Iles des 

Bienheureux. Rhodes est une ILE 
DES BIENHEUREUX. Tout y 
contribue. 

Le climat, qui fait croire à un 
printemps éternel. Les brises de 
l'Egée,- les flots bleus qui chan-
tent sur ses rives decoupées et 
rafraîchissent ses étés. Elle fil-
tre,  - attenué et unit, par un effet 
de la mesure grecque, les charmes 
de l'Orient et de l'Europe, clans 
ce qu'ils ont parfois de démesuré 
pour en faire une étonnante syn-
thèse. 

La mer. La plus joyeuse, la 
plus douce, la plus claire. Idéale 
pour la natation. et  les  promena-
des en caïque. 

Les plages d'un épais sable ro-
se qui s'offrent aux heures de 
paresse. 

Les montagnes, vertes et gibo-
yeuses, avec de belles routes as-
phaltées qui conduisent sans pei-
ne aux plus beaux sites de l'île 
qui sont aussi les plus beaux de 
3..Archipel Grec. Dans  leurs fo-
rêts  touffues, où courent des 
ruisseaux, on croit entendre  les 
ris et les  jeux des  Nymphes  et 
des  Hamadryades. 

Les fruits exquis, les  poissons 
savoureux,  abondants, à des prix 
si  modestes  que le  séjour  dans 

Social  :  ALEXANDRIE 
Rue Adlb 	B.P. 613 
Tél. 21841/23599 

R C. 3134 

Alla ! M. B. est-g -chez 
vous  ?  M, D,  P.  le deman- 
d•." 

Mile B. est téléphoniste dans u-
ne  importante Société d'Entreprises 
de Constructions. Assise devant le 
switch-baud, elle manie à langueur 
de  journée,  fiches, boutons,  manivel-
le  et  cadran. 

Ce  matin,  elle  porte  une  robe 
bleue marine imprimée de blanc. 
C'est  une  teinte qui- lui  va  bien man 
gré sa  peau, bruite. Sam visage rond 
est encadré de cheveux noirs jais, 
coupés très courts. Deux yeux, noirs 
aussi,  semblent rire tout le temps. 
Et  ses  lèvres fines seentrouvirent 
pour esquisser  un -sourire malicieux. 

Un toute petite chambre meublée 
d'une  aussi petite table et de deux 
chaises,  éclairée  par  une  large fenê-
tre. C'est 14 qu'elle travaille. Mlle 
B.  se  balance sur  sa chaise et ris-
que  de  faire glisser la  revue  "Je 
Dis"  posée  sur ses  genoux. Le ma, 
gazi•e est ouvert à la page des 
mots croisés. Quelques cases de la 
grille sent déjà remplies. 

— Mademoiselle, vous finirez par 
tamber. 

Non„.  j'as l'habitude, Je ne suie 
tombée  qu'une  seule fois, 

Elle place  une  fiche  clans son 
rau,  agite  un bouton. 

"Alto non monsieur,  1.Z  est  sor-
ti..  D'accord I" 

Deng ! Dring ! Dring! 1)ringl 
le téléphone interne retentit. Elle 
décroche  le  récepteur. Elle en tient 
deux à  présent,  un  sur  .chaque  oreil-
le  ."Une seconde,  je  suis à vous." 
"Oui,  •non  je  ne  l'ai  pas  vu„ ça; val" 
Elle s'adresse à un  autre : "Alla ! 
ah c'est  vous,  quelles  nouvelles  ? 
(c'est  •  sûrement une  vieille  connais-
sance).  Qu'est-ce que  vous  .chantez 
"Domino"; je ne l'aime pas, parce 
que  c'est Guétary  qui  la,  chante.  At-
tendez un instant," Mlle R. retire 
une  fiche,  en place  une autre, tour-
ne  la  manivelle.  "Alla M! V.,  non, 
il  est à  Alexandrie. Ce matin. En-
tendu." A l'autre  : "Hein,  qu'est-ce 
que  vous  disiez  t  .  Ah oui ! c'est 
Guêtary  qui  la Glu:te•e. Vous faites 
un  pari  r'  (La  vieille  connaissance 
n'a  pas  l'air très  convaincue.  D'a: 
près lia., c'est Tino Rossi, Maurice 
Chevalier peut-être. Pourtant c'est 
André Claveau.) 

"Ha  !  Fia  !  Ha ! Vous entendez  ?. 
c'est André Claveau, nous  avons 
perdu tous  les  deux. Minute.  "Oui, 
qui  est  là  ?  Je rai  cherché  partout, 
Il doit être  dame  'l'autre  bureau.  D'ac-
cord." "Ecoittez (elle  s'adresse tou-
jours  à la  vieille  connaissance), je 
vous  rappellerai plus tard." 

Elle  pose le récepteur. Ouf ! 
quelques secondes de répit. Vite le 
crayon, le Larousse. Elle passe  une 
main dans  :;es cheveux  et lit à hau-
te  voix  "Peintre célèbre du XVIÎIe 
siècle.  Qui peut-il  -bien  être. Je fais 
toujours  des mats croisés mais je 
ne  les envoie jamais." 

— Eh R., mot je sors, j'as  une 
course. 	(C'est un collège  qui est 
entré.) 

— Bien, écoute,  je  t'en prie, 
quand  tu  reviens, apporte-moi  un 
paquet  de  mastic (chewing-gum), 
n'oublie  pas, 

ilene e. regarde du côté de la fe- 
n:ètre, à l'étage supérieur.  tin peste 
de  radio égrène quelques succès  en 
vogue.  "J'ai de gentils voisins. Je 
leur ai dit de penser à moi  quand 
ils ouvrent la radio parce que j'ai-
me beaucoup la musique." 

Mlle R. aime aussi  .son  métier. 
I1  y  a environ cinq ans qu'elle l'e-
xerce.  Elle ne le trouve pas diffici-
le,  ni  bien fatigant. Pourtant vert 
2 h. de l'après-midi et 8 h, 30 du 
soir elle est encore accrochée au té-
épiions. On finit par s'y habituer. 
Et puis il y  a  des compensations. 
Elle n'est jamais seule. Les visites 
sont nombreuses. Parfois aussi, 
quelque flirt, à l'autre bout du fil, 
lui  fait des compliments on encore 
des  déclarations. Evidemment, 
ne  sont  pas mal prie, 

"Hi ! MI Hi  I  (ale part  d'un  é-
clat  de  rire). Ce que je pouvais foi. 
re  .comirte bêtises au début. rintro-
cluiSais des fiches 0,,1 d ne fallait 
pas.  J'appelais le  patrons pour le  di-
recteur, le directeur, polir le camp-
talge.  Maintenant tout est Biffé-
rent." 

Et Mlle R.  reprend  ses  fiches,  ses 
boutons et les Manie  avec  eue detè-
térité  et une repu'  té  surprenantes. 
Ses doigts disparaissent  mens  Tes 
inyembreteR  enbeenchernsmte, 

Ce soir,  la  ville est en  liesse. La 
ville fête la fin d'un  mois  de jeû-
ne, par  une  température équato-
riale. A croire que le soleil a ou-
blié ses notions de géographie. 
Des lampions pendent partout. 
Les cafés illuminés regorgent  de 
fonctionnaires et d'ouvriers endi-
manchés qui font une partie de 
jaquet en attendant l'heure de 
rentrer au logis. Dans les  rues, 
une  foule  anonyme se meut dans 
une atmosphère d'autoclave, oi-
seaux  de nuit. Les devantures  des 
magasins sont, elles  aussi, en fê-
te. Partout des mises en vente, 
partout on annonce des occasions 
sensationnelles; attrape-nigauds. 
Pourtant, le peuple est bonace et 
achète sans se faire prier. On ne 
peut tout  de  même pas passer 
trois jours de fête sans  s'exhiber 
dans de nouveaux  atours. 

REFOULEMENT 
ET FACES 

Ce matin, devant  les  bureaux 
gouvernementaux des marchands 

switch-board est un véritable  jouet 
entre les  mains  de  Mite R. De  plus, 
elle n'a, pas,  besoin  d'an:  aire  télé-
phonique. ,  son, cerveau est un  réper-
toire. 

File ne  se  plaint jamais de  son 
travail. Elle fredonne sauvent quel-
ques chansonnettes et elle  est  tou-
jours d'excellente  humeur.  

ambulants préparaient leurs éta-
lages. Les fonctionnaires, les po-
ches encore gonflées de banque-
notes; ils n'ont pas encore remis 
leur salaire à leur "bourgeoise", 
sont sortis à deux heures. Les 
camelots se sont jetés sur eux, of-
frant leurs nouvelles acquisitions 
à des prix étonnants. Ce sont les 
hommes d'affaires les plus malins 
du royaume. Ils acceptent tous 
genres de compromis: depuis  la 
vente à crédits, jusqu'aux ca-
deaux; qu'ils offrent à l'occasion 
de la fête. Nous avons bien  dit  ca-
deaux; et  ce sont bien les  mar-
chands  qui  en offrent aux  "ri-
ches" fonctionnaires. 

—  Va  bey, venez,  approchez, 
vous n'achèterez rien. C'est nous 
qui vous offrons ces cadeaux.  Ac-
ceptez, mes bons bienfaiteurs, mes  

clients assidus, cet humble hom-
mage de  ma  reconnaissance. 

Le client se laisse  tenter•.  il 
voudrait bien se payer  quelque 
chose. Depuis deux mois déjà 
qu'il demande à sa femme  de  lui 
"offrir" une paire de chaussettes. 
Mais les enfants passent d'abord. 
11 faut qu'ils soient aussi bien 
nippés que les  fils  du pacha • qui 
gagne deux cents livres par mois. 
Ensuite c'est madame qui doit 
être présentable. Quant au mari, 
quelle importance cela a-t-il qu'il 
soit vêtu de haillons. Qui va-t-il 
rencontrer pendant ses huit  heu-
res de travail... 

Il  s'approche de l'étalage...  Il 
y a là, tout ce do-nt il a besoin. 
Il rêve un instant. Mais rêver ne 
pousse pas nécessairement à  met-
tre la main au gousset. 

— Mon bey, songez donc à 
vous... Il fait chaud et vous cir-
culez clans  un  costume de laine... 
Votre unique complet... Mon bon 
bey, admirez la souplesse de ce 
tissu, le coloris de cette paire de 
chaussettes, cette magnifique  cra-
vate droit venue des studios a-
méricains... Redressez  la tête 
mon bey... Pensez à vous. Votre 
femme s'est commandée une robe 
neuve  la  semaine  -  dernière et 
vous... Prenez ceci (il lui tend 
une douzaine de chaussettes). 
Prenez-les, elles sont à vous. Vous 
tue les paierez  demain. 

Le  client rêve encore,  il  se re-
voit arborant. ces "merveilles" 
qu'il se payait avant son mariage. 
N'est-il pas le maître dans son 
foyer après tout?  Il  a droit à. tout 
ceci.  Il  prend les chaussettes, paie 
le prix que lui demande le mar-
chand. Il ne discutera pas. C'est 
son argent qui lui offre tout. 

.  Nous  arrêterons là la peinture 
de  ce  tableau. Nous ne suivrons 
pas jusqu'au  domicile  conjuga l 
ce malheureux mari, ce serait 
vraiment  trop  triste... 

Le soir, le fonctionnaire contera 
son aventure à ses amis  qui.  ad-
mireront son courage. Il fera sa 
"partie"  et  s'en retournera, ap-
préhendant le pire. -Soir de fête; 
soir de liesse. Tout le monde est 
clans les  rues, prenant  l'air; dans 
une salle de cinéma,  s'identifiant 
à un, héros de roman à l'eau de 
rose; sur les  berges  du Nil,  con-
tant fleurette; dans  une boîte de 

Une  nouvelle  paire de chaussures et 
un grand ballon. 

nuit, faisant  une  bringue prépa-
rée depuis  des mois. Lui, tête bas-
se, il  rentre  chez  lui, penaud. 

Mais  tout  rit  en  ville  tout 
chante,  jusqu'aux chefs d'orches-
tre ambulants actionnant à  tours 
de  bras,  une  orgue  de  barbarie, 
Les mendiants  eux-mêmes pa-
raissent en  tenue de  bais;  leurs 
hardes  brillent  sous  la  lumière ar-
tificielle ries lampes fluorescentes. 
Durant trois jours, ils  attendront 
des  pourboires royaux,  qui bien 
souvent  ne  viendront jamais. 
Mals ils espèrent quand  même. 
lis vivent de ça. C'est tout ce  qui 
leur reste... 

Sots LES  TEXTES 
BARIOL  EES 

Dans  le  dédale des ruelles des 
.quartiers  populaires,  coupe-gor-
ges sombres et terrifiants, les 
murs décrépits des maisons pa-
raissent autant de fantômes  me-
naçant de leur masse les passante 
attardés. Aucune lumière ne bril-
le, aux fenêtres, aucune lumière 
dans le labyrinthe des passages 
cahotants. Cependant, enveloppés 
d'ombre, des corps sont là, ac-
croupis dans la boue, attendant... 
Attendant quoi; personne n'ose-
rait le savoir. Elles sont pourtant 
là, ces, carcasses humaines  vivant 
d'un souffle mystérieux, les yeux 

Une élégante égyptienne 
fait  des emplettes. 

brillant d'un éclat  terni  par l'â-
ge. Ce sont des vieillards aban-
donnés du sort et des hommes 
i-lubsistant de rien, pour rien. 

A  quelques centaines de mètres 
sur la grand'rue., une famille de 
riches marchands donnent une soi-
rée. Des tentes multicolores mon-
tent à l'assaut ,des immeubles; 
fragiles murs de toile. Des domes-
tiques  en  livrée, prêtés pour  la 
circonstance par tous les voisins 
du quartier, se pressent  autour 
des invités. Au centre  d'une  piste 
de poche, une  dans,-use orientale 
se •  déhanche en etadence. Ses 
mouvements sont  lents  et gra-
cieux. Gazelle, serpent tentant  u-
ne proie. Elle se cambre, se dé-
tend,  -en  une  dizaine de coups de 
roulis, Sa longue chevelure  de 
feu se déroule sur ses épaules 
nues. Son buste frémit, ses mains 
caressent son corps de nymphe. 
De temps en temps elle jette de' 
petits cris, ré-pétés en échos  lourds 
de désir par leS hommes qui  la 
"prennent" du regard. Le rythme 
se fait de plus en plus rapide, la 
danseuse se  roule  par terre, se 
tord, se relève lascivement. puis 
retombe d'une ruasse; harassée, 
épuisée, tandis qu'un tonnerre 
d'applaudissements passe  sur  sa 
tête. On siffle, on hurle,  la  foule 
est possédée, orgie de la  vue, 

L'HOMME ET 
L'ESCLAVE-TECHNIQUE 

Quittons les bouges  et leurs ha-
bitués, les ruelles sordides et 
leurs habitants qui se  -complaisent 
dans leur crasse et leur médiocri-
té. La  rue Emad  et Dine débou-
che devant nous, artère grouil-
lante de monde.  Il est dix heures 
du soir et l'agent de trafic som-
nole, appuyé sur son poteau si-
gnalisateur. Pour lui, pas de Bai-
ram ,pas de fêtes... 

D'un  mouvement machinal,  il 
libère en est, blocque la circula-
tion  en ouest, pour  la  libérer  in-
consciemment  en  nord.  H regar-
de de ses  yeux  sans  expression les 
autos le  frôler  en  tous sens, 
jouets  dont il  commande la cir-
culation. Il  a  perdu  la valeur 
réelle des choses. En  cette  ère de 
mécanisme dominée  par l'esclave-
technique, il demeure, vestige 
d'un  autre âge, représentant d'u-
ne population  de  la  terre qui tend 
à disparaître.  Il ne  comprend pas. 
Il n'essaie même pas de le faire. 
Gultiver au  pays de  Lilliput, en. 
font penché sur son train électri-
que.  Il  s'amuse  follement, Des es-
claves-techniques sont à sa por-
tée.  Il  dirige  leur vie,  peut même 
la supprimer s'il commettait vo-
lontairement.  une erreur, une  tou-
te petite  négligence  dont persan- 
ne ne l'accuserait. Lui  c'est  l'a- 
gent du  trafic, le maître de  la 
rue. 

Les  minutes, goutte  à goutte, 
disparaissent  dans l'énorme  sa-
blier du temps. La relève ne tar-
dera plus à venir. Il a déjà  les 
membres engourdis; sacrée posi-
tion de repos. Ses-  yeux larmoient; 
il  n'a  plus envie de s'amuser. 
Dans  un  accès  de  colère il songe 
à casser d'un coup nerveux taus 
les  rouages de: son jouet; mais 
il est. bien trop fatigué pour  le 
faire. 

Minuit, les derniers  fêtards  en 
miniature sortent des salles  de 
cinéma, courent à la poursuite 
d'un métro, baillent  aux  étoiles, 
tiWbent. de sommeil.  Et  lui alors; 
ii y a bien longtemps  que le  mar-
chand de. sable l'invite à fermer 
les yeux. Il résiste de moins  en 
moins, Les paupières  tombent, 
frémissent baillent puis se  refer-
ment pour de bon.  La relève  est 
là, son grabas l'attend. Premier 
soir de fête, le jeûne est terminé, 
toute la ville  chantait,  tous  é-
taient  heureux. 

Roger A.LBAGLI, 

Coups de ciseau 

Dring! le téléphone sonne 

KIKI. 	La  rue  du Mousky,  un  soir de fête. 



"LE DIABLE ET LE BON DIEU" 
DERNIER DRAME DE J.P. SARTRE 

(De notre correspondant particulier 
Xavier Baudouin de Lusigny) 

L
E grand événement théâtral de la saison s'est déroulé, mardi 12 
au soir, au théâtre Antoine où Paris élégant, intellectuel et un 
tantinet snob aussi,  assistait  à la première du dernier drame de 
M. Jean-Paul Sartre :  «  Le Diable et le Bon Dieu  ». 

En quatre heures de spectacle, par la voix de cinquante comédiens, 
et devant la somptueuse fresque des onze décors successifs, le Pape de 
l'existentialisme nous a donné — ou voulu donner —, en une seule som-
me,  toute  sa philosophie et son art de dramaturge. 

Dans le cadre des fêtes du Bi-millénaire : une décoration de vitrine. Elle 
est  conçue  par Mazot-Meyer pour les Editions Bell, avenue de l'opéra. 

LA REINE ELIZABETH 
ET LES PHOTOGRAPHES 

Les membres de la famille royale 
ont toujours  le  sourire, c'est l'un de 
leurs charmes, pour les foules qui 
les acclament et pour les photogra-
phes de la presse qui présentent les 
événements de leur vie quotidienne 
au public; des personnages obligés 
de se faire photographier si souvent 
auraient pourtant le droit de s'en fa-
tiguer, Les photographes de la pres-
se ont une affection particulière 
pour la reine Elizabeth, à ce point 
de vue: fele est toujours prête à les 
aider, dans leur métier, et connleit 
assez les difficultés qu'ils ont à ré-
soudre pour poser convenablement, 
et choisir un bon éclairage. 

La Princesse Royale fait aussi ce 
qu'elle peut dans ce sens. Un pho-
tographe de Yorkshire racontait, 
récemment, qu'un jour, alors qu'il 
photographiait la Princesse Eliza-
beth, la. Princesse Royale l'aida, 
tenant le sac de son appareil, et 
lui parant plaques et négatifs. 
Presque tous les membres de la fa-
mille royale connaissent les photo-
graphes de presse, et leur réservent 
toujours bon accueil, lorsqu'il4 ont 
afegre e elp4. 

L'aéra ophotogramrnétrie permet 
le relevé des richesses mondiales 

L'aérophotogrammétrie constitue 
le seul  moyen qui permette  de fai-
re  assez  rapidement pour satisfaire 
les besoins modernes des levés des 
régions  inexploitées dse monde.  Cet-
te  méthode permet  d'avoir  w•  ra-
b/eau  des ressources dont  on  dispo-
se  dans le  domaine de l'agriculture, 
des  'minéraux, des  forêts et de Peau. 

Dans la  plupart des régions du 
mande,  les géologues  passent 95 % 
de  leur  temps à se  rendre  sur les 
terrains qu'ils dowent étudier  et. 5% 
de  leur temps  aux  travaux pro-
prement dits. Les géologues  ont ré-
duit la proportion à  50  o/o en se 
servant  d'hélicoptères. Certains 
genres  de cartes géologiques  peu-
vent maintenant être tracées entiè-
rement  de l'avion, au  moyen d'un 
enregistreur  magnétique  qu'on  uti-
lise  en même temps qu'un appareil 
photographique de sorte  que  lors-
qu'on retourne  à la base il est pos-
sible de  comparer  les résultats  don-
nés. par  l'enregistreur magnétique 
avec  la  carte photographique.  L'a-
vion raie  au-deseits d'un  certain 
nombre  de parcours  parallèles  et 
l'instrument prend  des  enregistre-
ments  continus  du  "champ  magné-
tique", et  ces  enregistrements mon-
trent le caractère  géologique du  sol. 
Il  est  possible  de dresser alors un 
plan.  Les  enregistrements  permet-
tent aussi  de "coneZure", à kt  Pré- 
sence  de certains  'minere. 

Le  principal' instrument des  levés 
aérophotograinmétriques est  l'appa-
reil photographique,  dont on. se sert 
de  plus en plus.  Ces appareils  peu-
vent  prendre  des  photographies à 
une  altitude  de plus de 6.000  mètres 
et ces photographies  montrent  net-
tement  la  différence qu'il y  a  entre 
divers  types d'arbres. 

Le radar est aussi d'une aide  pré-
cieuse dans  ce  domaine  zl  est  par-
ticulièrement utile quand il  Vagit 
de mantras de grandes distances  de 
les »lace ett,  sel. Vans  le  passé, elt 

avait  recours  à  la  "triangulation". 
Une autre  utilisation;  clu  radar  est 
colle représentée par l'Appareil  à 
Relever  les Profils,  mis  ait  point au 
Canada, et qui permet de mesurer 
avec  précision  les haeuteur6 de  ter-
raue pour une  méthode gai ressem-
ble à celge du sondage  par le son 
en mer. Depuis la fin  de  la  guerre, 
la Grande-Bretagne e  joué ,  rôle 
de premier  plan  dans le pefection- 
nement  de l'aérophotogrammétrie. 
C'est par  cette méthode qu'on a 
fait  pour  la  première  fois  un relevé 
précis de  l'Afrique Centrale. 

ef/Cie 
— Si je  comprends bien, docteur,  pour me guérir de mon eczéma, 

il faut que je demande à ma dactylo de changer son rouge à lèvres. 

Banque Belge té Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée  par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 — Capital versé L.E. 500. 

Réserves au 1er Juillet 1950 : L.E. 300.000 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE: 45. Rue Kasr-EI•NII 

Siège à Alexandrie : 19, Rue Talaat Harb Paaha 

Traite toutes opérations do bimane 
CORRESPONDANTS  DANS  LE  MONDE ENTIER 

R.C. Caire No.  32. 	 R.G.  Alexandrie No. 682.  

BANQUE MISR 
La BANQUE MISR, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des sociétés 
les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opérations finan• 
cières, en Egypte et à l'étranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques les 
mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un service de 
« Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la disposition des 
clients de la Banque, à toutes les heures de la nuit, après les horaires 
crdineires de travail des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient met-
tre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de valeur, pour-
ront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres au-
près de la BANQUE ktISR. 

La permanente à froid, les cosmétiques 
détruisent l'épiderme et provoquent la mort 

Les résultats étonnants obtenus par les statisticiens 
démontrent la nocivité de ces artifices de la beauté 

VOICI quelques jours, une jeune femme de vingt-sept ans mourait paralysée, au retour d'une séance chez 
son coiffeur, où elle s'était fait faire une permanente à froid. Etait-ce là l'origine du drame On le pensa pour 
un instant, d'autant que grand bruit fut fait aux Etats-Unis, il n'y a pas bien longtemps, au sujet des troubles 
provoqués chez de très nombreuses femmes, par cette même permanente à froid. 

ailohouse 
El t ,Lec 

22, AV. FOUAD ler 

TEL:27460 
ALEX 

24, RUE SOLIMAN PACHA  —  TEL.: 77948  —  LE CAIRE 
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Un acteur naturel 

Serge Reggi ani 
S ERGE REGG 'ANI --  est né 

aux  environs de Milan, 
en  1922.  Très jeune,  il ga- 

gna la. France et s'établit  dans la 
petite  ville  d'Yvetot, en Norman-
die.  Après avoir suivi  l'école com-
munale  de  cette ville, il vient a-
vec  sa famille à Paris et s'instal-
le au faubourg Saint-Denis. 

A quinze ans, il  se  met au tra-
vail, car  ses  parents ne sont pas 
riches. Il commence par peindre 
des sujets de pendille, puis il en-
tre chez un coiffeur où il ap-
prend le métier. Or, il a comme 
voisin un couple de comédiens, 
de pauvres comédiens sans gloi-
re, vivant péniblement. Mais il 
trouve tout de suite leur activité 
passionnante.  Et  bientôt il prend 
la résolution de risquer sa vie 
dans cette voie dangereuse. Il suit 
des cours d'art cinématographique. 
Il  s'intéresse à ce difficile métier. 

Difficile, oui ses premiers dé-
buts sur la  scène  ne sont pas é-
clatants. Cependant, il applique le 
conseil du Taciturne: "Il  n'est  pas 
nécessaire de réussir pour persé-
vérer"... En mars 1940, il obtient 
un rôle clans "Loup-Garou", de 
Charles Vildrac; puis les engage-
ments commencent à venir; 1l 
tourne dans différents films, no-
tamment "Le Déserteur" et "Le 
jour se lève". Et c'est bientôt 
"Villon", aux côtés de Renée Fau-
re, "Etoiles sans Lumières" avec 
Edith Piaf. A chacun de ces films, 
il  apporte son talent et l'enthou-
siasme de sa jeunesse. 

—  Oui, j'aime le travail de ci-
néma, parce que c'est un travail 
de collectivité, un travail d'usi 
ne. Dans un film, on n'est pas seu- 
lement un comédien, on est seu-
lement un acteur... 
.berf■ealafa■ 	9:Plinuetillf701•M 

COURS DE VACANCES 
durant le matin et le soir 
débutant le 3 Juillet 1951 

à tarifs réduits. 
LANGUES — Cours de perfec-

tionnement pour débutants et a-
vancés. (Français, Anglais, Ara' 
be, Italien, Allemand, Espagnol, 
etc.). 

EXAMENS.  —  Préparation  à 
toutes les épreuves de la 2ème 
Session en Français, Anglais, A-
rabe et Grec. 

STENO. 	Duployé, Pitman, 
Gregg-Sloan. Obtention de la vi-
tesse garantie en 3 mois. 

DACTYLOGRAPHIE en Fran-
çais, Anglais et Arabe. Résultats 
garantis en 2 mois avec vitesse. 

COMMERCE.  —  Comptabilité et 
correspondance commerciale en 
toutes langues (S.C.F., A.D.P., 
L.C.C.). 

COUPE  —  Pour dames. 
COURS spéciaux pour dames et 

adultes durant le matin et le 
soir. 

N.B.  —  Nous recommandons 
aux parents d'inscrire leurs en-
fants à nos Cours pour les per-
fectionner à toutes les études 
pour  la  rentrée des classes. 

Nos Cours sont dirigés par des 
professeurs qualifiés et expéri-
mentés. 

Les inscriptions sont reçues au 
Secrétariat de l'ECOLE AU-
BERT, 14, rue Adly pacha, Tél. 
51661, de 8h. a.m. à lh. et  de 5h. 
à 9h. p.m. 

LE THEME 

L'action  du "Diable  et le  Bon 
Dieu" se situe sous  la  Renaissan-
ce, dans une  Allemagne troublée 
par des révoltes de paysans et les 
agissements de quelques moines 
franc-tireurs. Dans la ville  de 
Worms, assiégée par un capitai-
ne de reitres le bâtard Goetz, la 
population s'apprête  à  donner l'as-
saut aux  portes d'un couvent  où 
se sont barricadés deux cents prê-
tres soumis à l'archevêque, con-
tre  qui elle s'est. révoltée.  Un  seul 
d'entre  eux circule librenient dans 
la  ville: c'est Heinrich, ami des 
pauvres et toléré en tant que tel. 

Blessé à mort par les révoltés, 
l'évêque de Worms remet  à  Hein-
rich la clef d'une crypte donnant 
accès à un souterrain, par lequel 
il pourra sortir de la ville, aller 
trouver Goetz et lui demander de 
sauver les prêtres en épargnant 
tout le monde. 

Bien que déchiré à l'idée de 
trahir les défenseurs de la ville, 
le prêtre obéit; mais il ne tarde 
pas  à comprendre qu'il ne les au-
ra pas seulement trahi mais per-
du, car Goetz ne cache pas son 
intention de ne pas faire de quar-
tier. 

Heinrich est au déseSpoir, lors-
que Nasty, chef de la population 
et un tantinet prophète, arrive. 
Il  s'est,  lui aussi, échappé de la 
ville. Il suggère à Goetz d'y pé-
nétrer. "Tuez les nobles dit-il, et 
établissons une nouvelle cité où 
régnera l'égalité des droits". Goetz 
ricane:  "Dieu se fiche pas mal des 
actions des.humains". Mais Hein-
rich: "Puisqu'il n'y a pas de plai-
sir  à  faire le mal, essayez donc de 
faire le bien!" 

Le mécréant se laisse tenter. Il 
se décidera sur un coup de dés. 
Qui jettera les dés? Heinrich et 
Nasty s'y refusent. Ce sera donc 
Catherine, une catin qui suit 
Goetz dans ses campagnes. 

C'est donc la seconde partie de 
la pièce: Goetz a -décidé de s'atte-
ler au Bien. Vêtu du bure, il 
tâche de gagner la confiance,  — 
l'amour, dit-il — de la population 
à qui il distribue ses terres. En 
vain. Par de terribles sacrifices il 
tâche de les rapprocher de lui. 
Peine inutile. Un instant subju-
gués,  les paysans  né  tardent pas 
à le chasser. 

Ils s'engagent dans une nouvel-
le guerrenn où leur inexpérience 
leur  coûte aussitôt des revers. 
Bientôt Nasty n'aura comme  seul 
recours que d'aller -trouver Goetz, 
qui vit retiré clans des ruines a- 
vec Hilda, une consolatrice au 
coeur torturé. 

La pierre de Juillet 
Le rubis est la pierre précieuse 

de ceux  qui sont nés au mois de 
juillet. Pendant d'es • siècles on lui a 
attribué des vertus particulières: 
cette pierre précieuse assurerait la 
félicité conjugale et le succès dans 
toutes les aventures amoureuses. 
La tradition prétend que ceux qui 
portent un, rubis sont généreux, et 
charitables. Cette pierre rouge au-
rait non seulement le pouvoir d'at-
tirer l'amour et la fidélité, mais en-
core de rallumer les passions décli-
nantes. 

Peut-être les modernes ne 
croient-ils plus à toutes ces vertus 
magiques; pourtant on apprécie 
toujours la beauté de  la  pierre. Des 
bijoux magnifiques montrent que 
les orfèvres  modernes tirent parti 
de cette beauté. On a pu admirer 
à une récente exposition un collier 
avec pendants d'oreille assortis à 
gros  cabochons de rubis; entourés 
de diamants. 

Mais justement Goetz vient de 
recevoir la visite de  Heinrich qui 
lui a fait mesurer  l'étendue  de 
son échec  clans l'accomplissement 
du bien. Le guerrier  reprendra 
son armure, après avoir tué le 
prêtre. 

-La comédie du  bien, dit-il,  se 
termine par un assassinat!" 

CE  QU'IL FAUT DIRE 
DE LA PIECE 

Elle  est.  admirablement bien 
mise en  scène  par Lords Jouvet. 
Les décors sont bons. Et  le jeu 
de  Pierre Brasseur dans  le per-
sonnage  de Goetz est sans égal. 
Un rôle épuisant, et plus accapa-
rant  que tous les rôlês classiques 
connus à ce jour de celui de  Cy-
rano  à celui de l'Aiglon. 

Sartre a voulu nous donner un 
"anti-soulier de satin". Mais le 
souffle claudélien n'y est pas. La 
première partie du drame est ex-
cellente,  celle  où Goetz accomplit 
le mal. Mais Sartre n'y entend 
rien dans la peinture du bien, et 
il a totalement raté l'effet voulu 
dans la seconde 'partie. Cette der-
nière ploie  sous  un verbiage inuti-
le. L'action dramatique est dislo-
quée, les personnages deviennent 
incertains. Tout se désunit et jus-
qn'au style même. 

Dans ses précédentes pièces, 
"Huis clos", "Morts sans sépultu-
re". "La Respectueuse"  et  "Les 
mains sales",  Jean-Paul Sartre 
s'était révélé aussi habile dans 
le maniement du théâtre qu'ex-
ceptionnel par la pensée et le 
style. 

Aujourd'hui, ambition démesu-
rée, il  est  arrivé à nous distiller 
le désespoir et l'ennui deux heures 
durant (la fin du spectacle) qui 
nous ont paru interminables. 

Il n'en demeure pas moins que 
cet  échec se situe plus  haut  que 
Tes petites  réussites Classiques. 

Disons deux mots encore, de 
Pierre Brasseur. Pour reconaître 
que, dans cette déroute; il est le 
seul  à  tenir magnifiquement d'un 
bout à l'autre de  la  pièce. Il re-
trouve  la solidité, la puissance  . et 
la  vérité des très grands acteurs 
de  jadis.  

nant d'une fausse manœuvre• du 
coiffeur, la plupart ont pour origi-
ne  des produits utilisés, dangereux 
pour l'épiderme. De petites brûlu-
res de la peau peuvent  donc appa-
raître à la suite de permanentes à 
froid, le coiffeur étant d'ailleurs, 
plus que  sa  cliente, sous le coup 
de  ce risque. 

Cependant, chez certains sujets, 
il peut exister ce phénomène qui  est 
à  l'origine de la plupart des acci-
dents fort nombreux que nous al-
lons voir : une intolérance particu-
lière de SO2 organisme à l'égard. du 
produit utilisé. Ce produit peut ne 
pas être toxique. Il peut être ma-
nipulé par d'autres personnes sans 
dommage pour elles. Mais pour cel-
le qui y est sensibilisée, la moindre 
trace suffit pour déclencher des ac-
cidents, dont le plus fréquent est 
l'eczéma. 

Il existe cependant des corps qui 
provoquent plus que d'autres de 
te%  troubles. Voici quelques années, 
une sur  dix  des malades  venant 
consulter  pour un eczéma dans un 
hôpital  parisien  présentait  des  si-
gnes si particuliers, que les méde- 
cins lui disaient, dès le premier 
coup d'œil : 

— Madame, vous employez le 
rouge à  lèvres  X... 

Ce  rouge, lancé  à grandi renfort 
de publicité et qui connut vite un 
succès appréciable, car il était  .  bon 
marché et "tenait" bien, fut  à l'o-
rigine  d'une véritable "épidémie" de 
troubles de la peau, avant que le cri 
d'alarme lancé par  les  dermatolo-
gistes obligeât le fabricant à mo-
difier sa formule. 

Mais la cause de tels troubles né 
réside pas toujours dans la qualité 
du fard. Comme l'indique le docteur 
Edwin Sidi d'ans son ouvrage "Le 
Cheveu", auquel nous empruntons 
l'essentiel de ces détails, un  rouge 
peut - être parfaitement bien toléré 
par des centaines de femmes et cau-
ser un accident chez une seule. 

Parce que celle-ci changera un 
jour de rouge, elle verra ses lèvres 
se dessécher, enfler, devenir doulou-
retises. Des gerçures  y apparaîtront, 
de petites vésicules naîtront sur la 
peau qui les entoure. Pour guérir, 
il suffira de supprimer' le rouge 
nocif. 

On petit éviter un tel désagré-
ment eh faisant soi-même un test, 
exactement comme opèrent les der-
matologistes à la recherche de l'o-
rigine d'un eczéma. Il suffit pour 
cela d'appliquer une trace de rou-
ge que l'on veut essayer sur la 
peau, préalablement dégraissée, du 
bras ou du dos. Le lendemain, on 
nettoie à l'éther et on regarde. Si 
l'endroit devient rouge ou démange, 
l'hésitation n'est pas possible : il 
faut renoncer à ce rouge... Ou dtu 
moins à cette coloration, car c'est 
souvent le colorant qui forme le 
produit responsable de l'intolérance 
de, la peau du sujet. 

Si les accidents dus aux rouges- 
à lèvres sont bien connus 	ils 
sont heureusement rares  —  on 
commence seulement à prendre 
conscience de l'importance que pos-
sède une autre intolérance, beau-
coup plus fréquente  :  celle aux ver-
nis à onglets. 

Les henimes eux-mêmes ne sont 
pas à l'abri de ces petits ennuis et 
le savon à barbe dei monsieur  peut 
offrir les mêmes inconvénients que 
les pâtes de ma.clarne. 

C'est cependant les opérations ef-
fectuées sur la chevelure qui sont 
à l'origine  du plus grand nombre des 
eczémas par intolérance. Comme 
d'ailleurs de bien d.'autres incidents; 
plus ou moins graves, conséqu.en-
ces inattendues de 1a tentation à 
laquelle succombe si souvent la tem-
Me, de jouer avec la beauté de ses 
cheveux. 

Ce  ; petit, ,  jeu provoque parfois* de 
drames. Ùne jeune mariée  vint Un 
jean! demander 4  l'officient frein aqs 

c 'EST sous les auspices d'un 
temps tantôt incertain, 
tantôt radieux, que cette 

grande  vieille coquette de Paris 
persiste à glorifier ses  vingt siè-
cles d'âge. Venus  l'admirer  et  la 
vénérer, des  milliers d'étrangers 
se déversent chaque jour  en  notre 
bonne  ville  sous  la forme d'un 
flot sans cesse  grandissant,  se 
mêlant au  simoun des manifesta-
tions, des réceptions et  des cock-
tails. 

.L'événement  incontestable de la  • 
semaine, du point  de  •  vue intel-
lectuel, était la  première de la 
nièce de  M. jean-Paul Sartre: "Le 
Diable  et le Bon Dieu", dont mon 

- confrère  Baudoin  de Lusigny vous 
entretient  par ailleurs. 

Une réuninn essentiellemen t 
mondaine, fut, par  ailleurs, la 
réception organisée  par  la très 
mûre et très  virulente  columnis-
te américaine  Elsa  Maxwell  qui 
recevait  le Tout-Paris chez Lau-
rent. Le  thème  en  était: "Votre 
pire  .  ou votre meilleur aspect". 

Lon de beauté de la transformer en 
brune. Ce qui fut fait en l'espace 
d'une heure à peine. Mais le mari 
n'apprécia pas comme il convenait 
cette métamorphose, d'autant que 
la jeune personne en question pos-
sédait désormais une chevelure aux 
étranges reflets bleuâtres. 

Elle retourna donc chez le figaro, 
luui demandant  de  faire en sorte 
qu'elle puisse redevenir châtain 
clair. Rien de plus facile un peu 
d'eau oxygénée, une nouvelle tein-
ture et le miracle se réalisa. 

La surprise du mari, à ce dein 
xiètne épisode, fut plus considérable 
encore qu'au premier : le lendemain 
matin, la jeune femme était chauve 
comme un œuf. Tous ses cheveux, 
cassée net au tas 'du crâne, gisaient 
-en touffes sur son oreiller. Il ne lui 
resta plus qu'une ressource : en fai-
re un paquet et, le chef dissimulé 
sous  une perruque, aller faire dres-
ser un constat en bonne et due for-
me pour poursuivre  son coiffeur. 

C'était là une faute évidente de 
ce dernier, rate le docteur Sidi. Il 
n'aurait pas dû utiliser de l'eau 
oxygénée  le  lendemain d'une tein-
ture aux sels métalliques. De telles 
erreurs sont rares. 

Par contre, il arrive que certaines 
femmes soient sensibles à un élé-
ment prépondérant des  teintures 
pour cheveux, le "para-phérillène-
diamine", désigné généralement par 
abréviation "para". On peut en être 
victime dès la première teinture ou 
après la centième ; aucune règle ne 
vaut dans ce domaine et seul  un 
'test peéalable peut éviter l'accident. 

Ce dernier est fort désagréable. Il 
se traduit par une vive démangeai-
son du visage, le lendemain ou le 
soir même de la séance. La peau 
gonfle, les traits se déforment, des 
placarda d'eczéma apparaissent. 

Heureusement, cela se produit ra-
rement. Sur trente malades venant 
'chaque jour consulter  à Saint-Louis, 
on ne voit guère plus de huit  à  dix 
cas "par an" de dermites' provos 
qtiées par des teintures. D'après les 
coiffeurs et les fabricants, il se pro , 

 duit de un à quatre accidents pour 
100.000 doses vendues. 

Mais, pour rares qu'elles soient, 
de telleS sensibilisations sent fort  , 
importantes. On s'est aperçu, en ef-
fet, qu'elles n'allaient que rarement 
seules. Le plus souvent, elles sont 
associées  à d'autres sensibilisations, 
par exemple à l'égard de certains 
anesthésiques. Faute de l'avoir ob-
servé, on a connu des cas de mort 
brusque chez des patients ayant subi 
une anesthésie locale avant l'extrac-
tion d'une dent. 

Récemment, on a pu expliquer par 
le même phénomène des troubles 
consécutifs à l'administration de sul-
famides. Le sujet, sensibilisé  à la 
teinture, l'était en même temps devez 
nu au médicament. 

Nous avons vu le Duc et la Du-
chesse  de Windsor (décolorée), 
Son Excellence  l'Ambassadeur des 
Etats-Unis et Mrs.  Bruce, la Prin-
cesse Murat et autres  mondaines. 
Masques  de  biche, savon  à barbe 
oublié sur  une  joue et pyjamas 
rayés  se  cotoyaient  allègrement, 
sous  le flot du champagne  et  les 
cascades  de petits-fours. 

LES CAVES  . 
EXISTENTIALISTES... 

PRENNENT L'AIR 

Saint-Germain-des-Prés vient 
de  terminer  sa  grande "Quinzai-
ne". Ce  furent  de belles nuits  de 
vacarme,  d'enthousiasme exubé-
rant  que  vécut  le village existen-
tialiste.  Les  terrasses  du Flore et 
des Deux-Magots  ne désemplirent 
guère, se trouvant, être les  par-
faites avant-scènes des  manifesta-
tions prévues: bals,  sonneries de 
cor, spectacles  de farces, illumi-
nations irradiées, et  surtout ex-
hibitions haletantes  de  chorégra-
sihies new-orléans,  tenues  en ha 
Leine toute  la nuit par les cuivres 
éclatants et  le ramage des con-
trebasses  des ensembles de Dian-
e()  Reinhardt et Claude Luter 
oui s'étaient  extirpés de leurs re-
paires  souterrains. Le tout sous 
le doigt bonhomme  du clocher il-
luminé de  la vieille Abbaye... 

AU SALON 
DE L'AERONAUTIQUE 

Vendredi 15 a été  inauguré dans 
la matinée  le XIXèmé Salon de 
l'Aéronautique. En suivant le 
Président Auriol, nous avons pu 
constater  que notre construction 
aéronau  tique se trouvait à la 
pointe de la recherche:  Trois réa-
lisations  ont nctemment fait sen-
sation:  l'hélicoptère à réaction (a, 
vec chambre de combustion an. 
bout des  pales), l'avion à ailes 
coupe-papiers et l'Ouragan Des- 
s a  cUlotm4m50e, 

le  disait  un constructeur 
étranger  présent:  "La  France est 
plus  riche  -d'idées  que jamais. Si 
elle possédait les mêmes possibi-
lités, elle serait imbattable dans 
la réalisation". 

LES BELLES DAMES 
QUI PRENNENT L'EAU._ 

L'après-midi eut lieu, — con-
trastant  avec le défilé de la veil-
le  des  teufs-teufs et des phaétons 
à moteurs de nos grands-pères 
-- le Festival d'Élégance 51, 
dans le cadre unique des jardins 
et  des terrasses de Bagatelle, tous 
et toutes  remplies, parfumées,• 
pénétrées par les réalisations les 
plus envoûtantes de l'art floral 
français.  Sous le patronage de 
Jean  Brizon, les grands couturiers 
avaient réalisé l'union sacréê pour 
présenter aux invités du Jockey 
Club, du Nouveau Cercle, de l'Au-
tomobile Club et du très aristo-
cratique Polo de Bagatelle, leurs 
toutes  dernières créations. Jolies 
robes,  jolies femmes. 

Deux incidents: Devant le car-
roussel automobile, une voiture 
rendue rétive, sans doute par 
l'orage  proche, eut le mauvais 
goût  de prendre feu devant les 
tribunes.- Sur ces entrefaites, l'o-
rage  ci-dessus annoncé, s'en don-
na 'à coeur joie, éteignit le véhi-
cule fumant, et dispersa le lot de 
jolies personnes froufroutantes 
qui composaient  le public. 

(A suivre). 
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LEROY 
1. Rue Talaat Hait Paons' 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
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Français d'Alexandrie 
1  Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 

Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambre. 

CUISINE FRANCAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (d  lignes) 
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Mais les experts ont conclu à la 
mort naturelle de M. Hubert. De 
leur côté, les spécialistes mondiaux 
qui se sont penchés déjà sur le pro-
blème de la nocivité possible de ces 
indéfrisables. sont formels :  jamais 
elles ne provoquèrent la mort d'une 
seule  cliente des salons de coiffure. 

Il n'en est pas, moins vrai que les 
permanentes possèdent des inconvé-
nients. Comme d'ailleurs la plupart 
des pratiques qu'emploient quoti-
diennement nos compagnes pour a: 
jouter le charme de l'artifice  à  leur 
séduction naturelle. 

Parmi tous ces troubles, ceux qui 
sont directement dus aux permes 
nentes sont les moins nombreux. 
Sens tenir compte des accidents ve- 

Bi - millénaire de Parti (II) 

De la semaine existentialiste 
au festival de l'Élégance 1951 

Reportage de Charles Denis 



Du 5 au 11 juillet inclus 

Mes amis, 
Comme nous l'avons annoncé dans nos numéros précédents, 

je vous demanderai de m'aider à me rendre compte de la véra- 
cité de mes pronostics- J'espère que vous collaborerez gentiment 
et sans vous faire prier. 

C'est donc, à partir d'aujourd'hui, que je vous invite à no- 
fer attentivement toutes les réalisations que je vous annonce 
dans la rubrique que vous suivez avec tant de plaisir. La période 
sous étude s'étendra du 5 au 12 juillet inclus. 

En récompense à vos efforts, nous vous offrirons à chacun, 
une prime-surprise. Il vous suffira de remplir le bon ci ...dessous, 
noter vos réalisations  et  nous les apporter aux bureaux du journal  ; 
tous les  mardis et vendredi entre 6h. p.m. et  7h.  p.m. Les pri- 
mes-surprises consisteront en produits Max Factor, bibelots offerts 
par la Maison Arditi, le Bazaar Shobokshy, des bouteilles de bière 
Amstel, ou encore d'autres primes offertes par l'Imperia! Trading 
Company, 

Suivez  votre  étoile,  mes chers  amis, et si réalisations il y e;  ca- 
deau il y aura. 

AZIADE BAYARD 

BON DONNANT DROIT A UNE PRIME-SURPRISE POUR 
LES REALISATIONS ALLANT DU 5 AU 12 JUILLET INCLUS 

01•0•EgG0•••••■•• 

LES VOYAGES 
INTERCONTINENTAUX 

DE LA B.O.A.C, 
DE PLUS EN PLUS 

POPULAIRES 
0.••000000M*000M 

Les services de luxe de la B.O. 
A.C. par stratocuisers "Monarch" 
connaissent une popularité qui 
va toujours en augmentant. Un 
journaliste écrivait, récemment 
dans un quotidien britannique, 
qu'alors qu'il se trouvait à New-
York, il remarqua de nombreux 
voyageurs partant pour l'Angle-
terre qui préfèraient réserver 
leurs places quelques semaines à 
l'avance au lieu de voyager sur 
d'autres lignes; bien que celles-ci 
aient des places vacantes. Ils 
déclaraient à qui voulaient les en-
tendre que les membres des é-
quipages des avions de la B.O.A.C. 
étaient tellement charmants et 
attentionnés, que c'était un vrai 
plaisir que de partir en voyage 
dans ces conditions... 

LE PLUS IMPORTANT FRET 
DE LA B.O.A.C. 

Un avion de la B.O.A.C., Un 
quarante-places York a effectué 
une traversée de plus de 25.000 
miles. Partant de Londres il vo-
la jusqu'à Melbourne transportant 
en Australie l'équipage d'un ba-
teau. 

De là, il repartit pour Londres 
où il arrivera aujourd'hui, trans-
nortant à Londres un autre char-
gement de marins. Il est parti de 
Londres le 20 juin, est arrivé à 
Melbourne le 25, puis a quitté cet-
te ville le 29 pour arriver attjoure 
d'hW à  Londres. 
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CANCER 

Reseepammarameasenesua 	  

Vient d'arriver 
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'LA MOUCHE 
AINSI OUE TOUTS LES: 

INSECTES 

8.0.A.c ET Be E 4A POLIR LA 

gép-éis  par jour du CAME peur NICE via ROME 

Correspondances laciles pour les Rivieras française et 
italienne ainsi que pour Vichy  et  Marseilles.  Ou encore 
rendez-vous à Paris, via Londres — sans supplément 
de  prix — et visitez-ainsi le Festival de  Grande  Bretagne. 
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Pourtons  renseignernenr3 .>'adresser 
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Les Films MOHAMED FAWZI présentent avec fierté 
le filin de- la beauté, de la danse et du chant 

L'AMOUR EN DANGER 
(EL HOB FI KHATAR ) 

en couleurs 

avec 

SABAH — MOHAIR() FAIM — ISMAI1 USINE 
Mise en scène HELMI RAFLA 

Scénario YOUSSEF GOMAR 
Distribution BEENA FILMS 

Actuellement et simultanément aux 
CINEMAS RADIO et OPERA du Caire 

Air conditionné 

et au Cinéma FER1AL d'A'exandrie 
Réservez vos places à l'avance pour ne pas acheter 

votre billet au marché noir. 
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L'or noir, à la base du développement 
économique de l'Arabie Séoudite 

Le programme du gouvernement Syrien 

routes .internationales au Nord de 
cett p e éninsule. 

Le programme comprend en- 
core l'installation ou l'extension 
de canalisations d'eau potable à 

  Djeddah, La Mecque et Médine, 
allant de pair avec la  •  construc-
tion d'égoûts et la fourniture d'é-
lectricité atix principales villes. U-
ne firme anglaise a établi le réseau 
électrique de Taif et une firme a-
méricaine a été chargée d'instal-
ler celui de Riad; les travaux se-
ront entrepris ensuite à La Mec-
que, Médine et dans d'autres cen-
tres. 

Le développement du trafic aé-
rien nécessite la continuation des 
travaux d'aménagement des aéro-
dromes de Riad, Dahran et Djed-
dah. Dans cette dernière ville, l'é-
tablissement de nouveaux entre-
pôts douaniers et de magasins a é-
té confié à une firme anglaise. 

Un nouveau réseau téléphoni-
que local et inter-urbain a été 
mis à l'étude pour les principales 
villes du Hedjaz, et récemment 
des émetteurs radiophoniques à 
équipement américain ont été ins-
tallés à Djeddah et Riad. 

Dans le domaine de l'agricultu-
re; c'est sur l'irrigation que s'est 
portée en premier lieu l'attention. 
Un des premiers projets vise à 
augmenter la surface productive 
de l'oasis d'Hofuf. 

Nom oo oo a o • • D'autre part, une proposition 
systématique des puits et des ré- 

Adresse : serves acquifères permettra sans 
. 0000 000 • 	 014:1• 	 00  00  00. 	doute la création de nouveaux 

centres agricoles; jusqu'à présent, 
Date  de naissance :  0.  cependant,. les premiers résultats 

semblent plutôt décourageants. 
Signalons, en outre les nom-

breux bâtiments publics, ministè-
res, écoles, hôpitaux, entrepôts, 
etc... mis en chantier par les au- 
torités et la construction de nou- 
velles résidences pour le Roi et sa 
famille, la Cour, les dignitaires et 
les hauts fonctionnaires. 

SIRIUS. 

21 MARS AU 20 AVRIL 
Plusieurs, cette 

semaine, auront  la 
joie  de  gagner  un 
lot  important.  D'au-
tres recevront  la 
somme  attendue. Et 
la plupart  réalise-
ront une grande 
partie de leur idéal; 

soit en partant vers  des pays  in-
connus qui les rendront riches et 
puissants, soit qu'ils épouseront 
l'être tant  attendu.  Bref  ce sera 
une  semaine heureuse  ou surtout 
l'amour triomphera. Sauf pour 
certains ascendants Poissons. 

21 AVRIL AU 21 MAI 
Joie inespérée. A-

mours  ardentes.  Ré-
ception de cadeaux. 
Mais désillusions 
familiales. La vie 
extérieure  vous  fait 
oublier  certains 
tracas journaliers 
du home.  Une belle 

surprise vendredi. Ne détruisez 
pas votre foyer pour un caprice 
passager  qui vous ruinera si vous 
lui sacrifiez tout. Les A. et les L. 
auront des  satisfactions  particu-
lières. Vos  voyages seront fruc-
tueux. Refléchissez beaucoup a-
vant de décider quoi que ce soit. 
Enfants heureux. 

22 MAI AU 21  JUIN 
Calmez vos nerfs 

et consultez sou- 
vent  votre raison. 
De  grands  événe- 
ments  se  préparent 
pour vous. Du  jour 

goum au lendemain, votre 
vie future  change- 

as ra et  à  partir de di-
manche vous aurez des résultats 
is.tisfaisants.  Réconciliations. 
Grandes amours.  Portez  du jau-
ne mercredi, vous  aurez une  sur-
prlise. La rose rouge que vous 
porterez dimanche ou qu'on vous 
offrira, vous portera bonheur. Des 
affaires  satisfaisantes. 

22 JUIN AU  23  JUILLET 
Semaine pleine 

de tracas et de sou-
cis. La maîtrise est 
à recommander. U-
ne impasse qui pas-
sera, mais  il  faut ê-
tre armé de coura-
ge. Des événements 
précipités et brus-

ques. Des ruptures soudaines et 
sans raison. Si on ne s'énervera 
pas, tout changera en bien. Sou-
cis au sujet des enfants. La jeu-
nesse Cancer est exemptée de ces 
tracas; mais il leur faut de la 
prudence. Grands voyages;  évitez 
de signer des contrats. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Beaux voyages et 

même très impor- 
tants. Trois entre- 
prises à terminer. 
Des ennemis cachés 
veulent vous nuire; 
soyez prudents Lun- 
di. Si votre intui- 
tion vous dicte de 

vous abstenir d'un départ ou d'u- 
he  entreprise; suivez-la. Récep- 
tions. Joies familiales. Maîtrisez 

vos nerfs, car  vous aurez un dif-
férend-surprlse.  Portez le doré. 
Lettre  importante. 

24 AOUT  AU  93  SEPTEMBRE 
Grand remue-mé- 

nage. Préparatifs 
de départ et un tas 
de soucis accumu- 
lés qui vous détra- 
quent l'organisme. 
Prenqz un repos 
prolongé 	surtout 
mercredi. Gain de 

loterie  par 8. Mais  ne spéculez 
pas  ailleurs.  Nouvelles lointaines 
très bonnes. Ménages  heureux 
mais  d'autres  désastreux.  Nou-
velles amours.  Beaux mariages. 
Soyez  plus expansifs. 

24 SEPTEM, AU  23  OCTOBRE 
Entreprise hasar- 

deuse suivie de re- 
grets.  Faites  atten- 
tion à vos déci- 
sions, 	elles  sont 
prises à la légère. 
Enlevez le bandeau 
qui entoure vos 
yeux et tâchez de 

trouver  le vrai  chemin  du bon-
heur.  Trois réalisations-surprises 
ces  jours-ci, Evitez  les  courants 
d'air  et les  régimes prolongés. 
Plus fait douceur  que violence et 
sachez  raisonner pour un avenir 
heureux. 
24  OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

Nouveau change- 
ment de travail. 
Soudaine 	rentrée 
d'argent.  Une lettre 
surprise qui pourra 
transformer la pha- 
se de votre vie. Dis- 
cussion à propos 
d'une opinion. Il 

vaut mieux vous abstenir et gar-
der le silence. Réception de ca-
deau et gain de loterie. Soignez la 
circulation de sang. Amours  ar-
dentes. Mariages heureuse, surtout 
lundi.  Evitez  le  mariage samedi. 

23  NOVEMB. AU  21 DECEMBRE 
Evitez la mélan- 

colie et gardez le 
sourire. Excellente 
surprise mercredi. 
Un grand rêve se 
réalisera et vous 
aurez enfin le bon- 
heur tant attendu. 
Les L. épouseront 

des N. et les M. qui se marie- 
ront avec P. seront moins heureu- 
ses.  Voyages d'affaires. La lettre 
que vous attendez arrivera mardi, 

22  DEÇEMBRE AU 20 JANVIER 
Réception 	d'un 

document impor- 
tant. Difficultés pé.- 

.e 	cuniaires, mais dé- 
tentes amoureuses. 
Voyage - surprise. 
Réussite d'examens, 
et obtention de di- 
plômes. Excellente 

semaine, surtout pour les R. et V, 
Cadeaux inattendus. Légères mé-
sententes familiales. Demandes en 
mariage. Succès. 

21  JANVIER AU 19 FEVRIER 
Semaine 	pleine 

d'imprévus et d'en- 
treprises cachées. 
De l'orage dans 
l'air. 	Armez-vous 
de patience et de 

maîtrise, sl vous 
voulez éviter des 
drames. Et vous 

triompherez. Discusion pour un 
voyage que vous voulez entre-
prendre. Si  il  y a trop d'embû-
ches; il vaut mieux l'éviter, Vie 
sentimentale moyenne.  .neconci-
Ilation vers la fin de la semaine. 
Besoin de détente. Propositions 
d'affaires nouvelles. 

20 FÉVRIER AU 20 MARS 
Bonne semaine 

pour les ascendants 
Sagittaires. 	Diffi- 
cultés pécuniaires 
et rixes à propos 
	 de contrats. Mé- 

fiez-vous des nou- 
veaux venus. Mé- 
nagez vos paroles. 

Ceux qui ont des amis A. I. et R. 
recevront de leur part des servi-
ces excellents, de toute amitié. 
Voyages nécessaires. Discussions 
d'affaires. Tenez bon, vous réus-
sirez. Ménagez vos pieds; évitez 
les bains de mer. Aimez le 5, Jeu-
di. 

UN CAHIER A PARIS 
DE POESIE ÉGYPTIENNE 

A l'instar de ce qu'elle a fait 
en France, en Belgique et dans 
tous les pays où la langue fran-
çaise est en honneur, l'Académie 
des Poètes de Pars prépare une 
publication réservée aux poètes 
ci Egypte d'expression française. 
Pour plus amples renseignements 

s'adresser au Délégué Général en 
Egypte, B.P. No. 1222, Alexandrie. 
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COUCHETTES 
SUR LES SERVICES 
TRANSATLANTIQUES 

DE LA SABENA 

Nous avons le plaisir de vous 
informer qu'étant donné la fré-
quence accrue de nos services 
transatlantiques, Bruxelles-New 
York et vice versa que nous assu-
rons maintenant cinq fois par se-
maine, nous sommes à même d'ac-
cepter des réservations fermes 
pour des couchettes à bord de nos 
luxueux "Douglas DC. 6" tant 
dans le sens Ouest que dans le 
sens Est. 

Le supplément à percevoir par 
couchette est de: L.E. 8,700. 

Nous mettons-  la présente °ces-
sion à profit pour vous rappeler 
que nous assurons une liaison ex-
trêmement rapide entre Le Caire 
et New-York via Bruxelles: 

Départ du Caire le vendredi 
matin à 07h.45. Arrivée à New-
York le samedi matin à 10h.00. 

Pour les tarifs transatlantiques 
prière de consulter nos "Horaires 
et Tarifs Généraux". 

Nous sommes à votre entière 
disposition pour tous renseigne-
ments complémentaires que vous 
pourriez désirer. 

La Direction Commerciale 
pour 

Partage de 
la Syrie 
(Suite de la page 1) 

let de partage de la Syrie, rien 
moins, -  la Jordanie recevant Da-
mas et le Hauran, l'Irak, la ré-
gion des Deir-el-Zor et la Tur-
quie elle-même la région d'Alep. 

On ajoute que le Roi Abdal-
lan aurait affirmé aux ministres 
turcs avoir pour ce projet l'appui 
de l'Angleterre. 

Les milieux gouvernementaux 
de Damas affirment, bien sûr, 
qu'ils ne peuvent croire à la réa-
lité de tels plans, mais que des 
mirages de cette sorte peuvent 
bien germer dans l'esprit du Roi 
Abdallah et de Glubb pacha, et 
leur paraître une utile diversion 
extérieure aux graves difficultés 
intérieures qui les absorberaient 
actuellement. 

Qu'il y ait un malaise syro-jor-
danien, cela pour le moins, est 
évident. L'absence de tout repré-
sentant jordanien à la conférence 
des chefs d'états-majors des pays 
arabes, à Damas entre le 2 et le 
7 juin, suffirait à le confirmer. 

Certes, la Jordanie n'est pas si-
gnataire du pacte de sécurité col-
lective et ne pouvait être invitée 
officiellement à la conférence; 
mais, en période de rapports nor-
maux, elle eût été priée d'envoyer 
au moins un observateur, et elle 
*n'eût pas manqué de profiter de 
cette occasion. 

Les malaises du Moyen-Orient 
ne sont pas seulement ceux que 
croient les diplomates occiden-
taux. Les clefs du problème sy-
rien se trouvent donc sans doute 
en Egypte, vers laquelle  se  tour-
nent tous les regards et d'abord 
ceux de 1:.Angleterre. 

Et CHAM, 

(Suite de la page 1) 

sagesse ,  du Président de la Répu-
blique Cheikh Bichera El-Khou-
ry qui avait su choisir l'homme 
en qui placer sa confiance afin 
Ce donner au pays des élections 
libres et une Chambre qui fera 
sûrement son devoir. Hussein 
Aoueini et ses collaborateurs ont 
certainement mérité du Liban. 

Le Gouvernement Yafi est au 
travail. Rapports économiques li-
bano-syriens, accords économi-
ques-commerciaux avec l'étran-
ger, réforme électorale, réforme 
judiciaire, compressions budgétai-
res (avec arrêt de nouvelles no-
minations de fonctionnaires, l'ar-
rêt des avancements et le licen-
ciement de fonctionnaires inutiles, 
etc.), destruction des plantations 
du chanvre indien, autant de pro-
blèmes à résoudre, autant de me 
sures à prendre et dont quelques-
unes seront loin d'être "populai-
res"! Le Gouvernement aura une 
tache ardue, surtout avec une op-
position qui cherchera toutes les 
occasions pour le discréditer et le 
renverser. Des intérêts et des a-
nimosités personnels et de clans 
restent toujours très forts et il 
serait, évidemment, difficile de 
s'attendre à voir l'opposition dans 
une attitude "académique", dé-
pouillée d'esprit partisan et de 
passion. 

CAMPAGNE POUR LA 
NATIONALISATION 

" Presque tout le mois de juin, 
une campagne pour la nationali-
sation des sociétés étrangères au 
Liban a été menée par les jour-
naux "A1-Chark" et "Al-Hadar. 
Certains milieux politiques se de-
mandent avec étonnement à quoi 
vise cette campagne et par quoi, 
et par qui, elle avait été inspirée: 
par les événements d'Iran, qui au-
raient trouvé un écho dans les 
coeurs des ultra-nationalistes, ou 
par des considérations d'intérêt  

national libanais ou, enfin, par 
des éléments qui, à travers des 
sentiments nationalistes, cher-
chent .à créer un mouvement de 
xénophobie dirigé en fait contre 
l'Ouest, principalement contre la 
France, ia Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. Ces mêmes milieux 
politiques soulignent que le Li-
ban bénéficie de nombreux avan-
tages pour son économie, et ses 
finances, de l'existence des socié-
tés et du capital étranger sur 
son territoire et que même de ce 
fait seul, il serait déraisonnable 
de chercher à les éloigner du pays. 
Le Liban politique, intellectuel, 
commercial ne suivra pas, en tout 
cas, les idées des meneurs de cet-
te campagne, ajoute-t-on, parce 
la voie où elle conduirait n'est 
nullement celle du Liban. 

débouchés suffisants. 
Parmi les produits forestiers, 

citons le charbon de bois dans le 
Nord du lindjaz, et les bois des 
région de Buralda et de Taïf, 

A plusieurs reprises, des mis- 
sions agricoles américaines ont é- 
tudié la possibilité d'une utilisa- 
tion plus efficace du sol par les 
moyens suivants: emploi de mé- 
thodes de culture plus rationnel- 
les dans les terrains où l'humidi- 
te naturelle est suffisante, irriga- 
tion des régions trop. sèches, 
prospection systématique des ré- 
serves d'eau, introduction de rné- 
thoctes modernes de pompage et 
de. distribution d'eau, utilisation 
des engrais chimiques, sélection 
des semences, lutte contre les in- 
sectes. . 

Avec l'aide d'experts étrangers, 
le roi Ibn Séoud a établi un plan 
de grands travaux susceptible de 
déterminer le développement é- 
conomique rapide du pays. Le fi- 
nancement en est assuré par le 
prêt de 10 millions de dollars de 

-pé

import reBs.ank et par les t  
"royalties" payées par les exploiœ 

Parmi les réalisations publiques 
et privées des deux dernières an- 
nées figurent la construction de 
pipe-line assurant aux produits 
pétroliers, un débouché sur la Mé- 
diterranée, la construction de je- 
tées à Djeddah et à Damman, et 
l'établissement d'un chemin de fer 
reliant Riad au port de Damman. 
Les. travaux d'aménagement d'u- 
ne  grande route macadamisée al- 
lant de Djecldah à Médine ont été 
confiés à la firme britannique 
Braithwaité. Ceci n'est que le dé- 
but de l'exécution d'un grand plan 
d'ensemble: en effet, plusieurs fir- 
mes anglaises et américaines ont 
entrepris récemment la construc- 
tion d'un réseau routier, dont le 
coût est estimé à 500 millions de 
dollars. Ces routes relieront tous 
les centres de la péninsule arabi- 
que et iront rejoindre les grandes 

N. K. 

COLONIE FRANÇAISE 
DU CAIRE 

Fête Nationale 

La Fête Nationale du XIV Juil-
let sera célébrée, entre autres, par 
un dîner dansant avec spectacle, 
attractions et tombola, à l'Auberge 
des Pyramides, le samedi 14 Juil-
let prochain, à partir de 20h. 30 
(tenue de ville). 

La célébration est placée • sous 
la haute présidence de S.E. M. 
Couve de Murville, Ambassadeur 
de  France. 

L'entrée à l'Auberge est fixée 
à P.T. 50 par personne. Le prix du 
dîner, qui sera servi par petites 
tables, est de P.T. 75 par tête. 

Le nombre des places étant li-
mité  ,les Français et amis de la 
France qui voudront bien partici-
per à la Célébration de la Fête 
Nationale sont priés de retenir 
leurs billets et leurs places à la 
permanence de la Maison de 
France, 5, rue El Fadl, Le Caire. 

TAUREAU 

LION 

VIERGE 

BALANCE 

SAGITTAIRE 

CAPRICORNE 

VERSEAU 

POISSONS 

A  

 Co", et le roi Ibn Séoud, le gou- 
vernement d'Arabie Séoudite tou- 
C. une redevance de 34 cents par 
baril extrait sur son sol, plus une 
somme d'environ 30 ralliions de 
dollars par an, sous forme de ta- 
xes sur le revenu. Ces dernières 
ne peuvent toutefois excéder 50 
pour cent des bénéfices nets de la 
S ociété. La solution ainsi adoptée 
suspend l'application d'une taxe 
sur les revenus et profits décré- 
tée en octobre dernier par le roi 
Ibn Séoud. D'après les déclara- 
tions recueillies à ce sujet, on 
peut estimer à plus de 100 mil- 
lions de dollars U.S.A. les recet- 
tes à provenir des redevances et 
taxes sur les exploitations Pétro- 
lières. Ceci sa ns tenir compte de 
l'enrichissement que les compa- 
gnies pétrolières procurent au 
P ays par l'apport de marchandi- 
ses et, d'installations industrielles, 
la construction de routes, de the 
mies de fer, de ports, d'aérodro - 

sociales, etc... 
Ainsi, la création de la ville de 

es  i n, du port de Damman et 
des installations pétrolières si- 
tuées en bordure du Golfe Persi- 
que a fortement modifié la vie de 
la province d'El Hasa, qui s'ou- 
vre au progrès technique et à la 
civilisation occidentale. Elle a 
fait naître un nouveau marché de 
consommation dont le développe- 
ment mérite d'être suivi de près 
par nos industriels et nos expor- 
tateurs. En effet, grâce â ses im- 
portants revenus en devises, le 
rol Ibn Séoud est certainement en 
mesure de réaliser ses propres 
plans de modernisation du pays. 

été entreprise par le "Saudi Ara- 
bian Mining Syndicate Ltd" fon- 
dé en 1934 au moyen de capitaux 

sion porte sur des terrains situés 
entre La Mecque et Médine. Ul- 
térieurement, 25 0/0 du capital fut 

Avant la découverte et l'exploitation des gisements pétrolifè- 	sique (Ai Khobar et Qatif), aux 
res, les importations étaient payées par les dépenses des pèlerins 	environs de Médine, de Buraida, 
visitant les lieux saints musulmans. Le pèlerinage était la seule 	Les cultures pourraient être dé- 
industrie nationale, mais ses re venus étaient limités. L'or noir est 	veloppées si de meilleures com- 
venu vivifier cette région déshéritée. 	 munications leur assuraient des 

UX termes du dernier ar- 
rangement conclu entre 
I".Arabian American Oil 

L'exploitation des mines d'or a 

américains et anglais. La conces- 

• 0:07•1•110esraese. 	 

mes, de bâtiments ainsi que par 	
I' it 

tauons t les salaires payés, les réalisations 	

n 

repris par le gouvernement saou-
dien et par des intérêts locaux. 

Les concentrés d'or, qui étaient 
envoyés au Canada pour raffina-
ge, sont actuellement traités en 
partie en Belgique. 

Si l'on excepte le pétrole brut 
et l'or, le sous-sol de l'Arabie Sé-
oudite ne semble pas contenir de 
grandes richesses minérales. La 
prospection systématique est ce-
pendant loin d'être terminée et 
des surprises sont toujours pos-
sibles. Il existe quelques gisements 
de sel gemme dans le sud du pays, 
près de Jizan, ainsi que des dé-
pôts de baryte, de galène, de mi-
nerai de fer, mais ils ne parais-
sent pas susceptibles d'une exploi-
tation rentable. Toutefdis, le dé-
veloppement des routes et des au-
tres moyens de communication 
pourrait modifier les données du 
problème, notamment dans le do-
maine des cimenteries, des car-
rières, etc... 

L'industrie rie dépasse guère le 
stade artisanal. 

La production agricole ne su 
fit pas au ravitaillement de la 
population. Le développement des 
cultures est entravé non seule-
ment  par la nature du sol, mais 
surtout par le manque d'eau. 

La base de l'alimentation des 
Arabes reste le lait, le riz, les dat-
tes, la viande de mouton, ainsi 
que le poisson, pour les habitants 
des côtes. Ajoutons que dans les 
centres, l'usage des conserves se 
répand de plus en plus (lait, crè-
me, fromage, beurre, pâtes ali-
mentaires et biscuits, fruits et jus 
de fruits, légumes, etc...). L'Arabe 
se fait très vite à tous ces ali-
ments nouveaux. Une firme amé-
ricaine fabriquant une boisson 
non alcoolisée a monté il y a 
quelques mois à Djeddah une ins-
tallation d'embouteillage. La fir-
me vend ses quinze mille bouteil-
les par jour et pourrait augmenter 
sa production. 

La région la plus fertile de l'A-
rabie Séoudite est l'oasis d'Hofuf, 
peuplée de 150.000 habitants en-
viron. Il existe d'autres régions a-
gricoles sur la côte du golfe Per- 



Jeudi  5  Juin&  1951 
sLssea.e.esee 	 

Le relèvement 
économique 

du monde libre 
(Suite de  la  page  1) 

Il déclara qu'il pensait que la 
clé du Relèvement Européen se 
trouve dans la formation d'une u-
nion économique et d'une inté-
gration économique soigneuse-
ment préparées. 

"Particulièrement du point de 
vue des ouvriers, ajouta M. 01- 
denbroek, les dangers ditine in-
tégration non préparée des pays 
de l'Europe Occidentale seraient 
ceux du chômage prolongé et d'un 
rajustement baissier des salaires, 
les niveaux des conditions de tra-
vail et de la sécurité sociale étant 
les plus bas dans les pays con-
currents' d'Europe Occidentale. Un 
tel fait ne serait, pas seulement 
socialement et économiquement' 
désastreux, mais g pourrait avoir 
également de graves répercussions 
écon omiques". 

Il esquissa le programme à qua-
tre points suivant pour inclure 
la protection des ouvriers dans u-
ne union économique européenne: 

1) Des tarifs douaniers inter-
européens; 2) les différences en-
tre les prix locaux et ceux de 
l'exportation, dans' le commerce 
inter-européen, devraient être 
contrôlées par le Gouvernement; 
3) des restrictions sur les quan-
tités destinées à l'importation, et 
4) des restrictions sur les devi-
ses entre pays européens. 

Le rapport de M. Oldenbroek 
demande également la création 
d'une commision européenne 
commune de préparation avec la 
représentation des syndicats. Il 
dit que les efforts pour réaliser 
ce programme d'intégration ont 
déjà commencé avec l'appui de 
I'ICFTU au Plan Schuman coin-
me première étape. 

Base américaine 
à Timbaki 

Les Américains sont en train 
de construire une grande base aé-
rienne en Crète. Ou plus exacte-
ment ;ils remettent. en service 
(pour doubler les bases anglaises 
de Chypre), la base construite par 
les Allemands à Timbaki. Selon 
les autorités grecques, il n'y  a 
pas encore éu de cession officielle 
de leur part, mais un accord se-
cret existe pour le développement 
et l'utilisation par les Américains 
de cet aérodrome. Ceux-ci font 
ressortir les avantages du site de 
Timbaki: il n'est qu'à 2500 kms. 
de Moscou, 2500 kms. de Bakou 
et seulement de 1500 kms. d'Odes-
sa. D'autre part, un autre aéro-
drome construit par les Alle-
mands en Crête, celui de Kastel-
ii, serait utilisé pour stationner 
les chasseurs à réaction destinés 
à la protection et à l'escorte des 
bombardiers de Timbaki. 

Dans les sordides camps de ré-
fugiés chassés de Palestine, j'ai 
découvert une organisation que 
l'on appelle le "Comité des Pa-
lestiniens déplacés". 

La police a eu la preuve que 
c'était une organisation créée et 
gérée par les communistes. Ses 
tracts et ses brochures  de  propa-
gande ,étaient imprimés sur une 
presse clandestine communiste, à 
Beyrouth. 

Mais dans les écrits  et  les dis-
cours, le Comité se garde soigneu-
sement de faire directement une 
propagande pro-soviétique. 

Il attaque les Britanniques et 
ies Américains, le gouvernement 
d'Israél, les gouvernements "la-
quais" des divers Etats arabes, les 
organisations. et  commissions des 
Nations Unies, et les Nations U-
nies elles-mêmes. 

Le principal théine est que ja-
mais, au grand jamais, les réfu-
giés palestiniens ne doivent son-
ger à accepter leur sort et à s'ins-
taller dans une nouvelle demeure 
en dehors de la Palestine. 

Oui, dans les pays arabes, ceux 
qui établissent les plans de la 
Russie soviétique pour la. guerre 
politique, remportent de grands 
succès, grâce à cette politique  du 
coucou, qui fait couver par les 
nationalistes les oeufs des  com-
munistes. 

Ii n'est trop tard, même à  pré-
sent, pour venir à bout du  mou-
vement clandestin de Staline dans 
le Moyen-Orient. 

Tout ce que nous avons à fai • 
 re  est  de restaurer la confiance 

que les Persans et les Arabes ont 
dans notre fermeté et notre lo-
yauté. 

Mais pour  y  parvenir, nous  de-
vons  immédiatement mettre  un 
terme à  notre  politique actuelle 
et  ne plus  céder  devant les- faits 
accomplis,  devant la répudiation 
unilatérale des  traités  et les actes 
d'agression  quelle que puisse être 
leur  origine. 

SEFTON DELMER 
(Straits Times)) 
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La Voix de LORIENT 

Une union économique entre 
les Pays Arabes est nécessaire 

Les secrets de la politique 
soviétique dans le Moyen-Orient 

Damas, le 28 Juin. 

En suivant les événements des 
pays arabes, spécialement en ces 
derniers temps, on ne peut que 
s'étonner; car, au moment où la 
majorité des pays composant le 
monde libre renforcent chaque 
jour leurs liens politiques, écono-
miques et militaires, pour faire 
face aux préparatifs auxquels se 
livrent les pays barricadés derriè-
re le rideau de fer, nous trou-
vons que les pays arabes poursui-
vent une tactique tout à fait con-
traire, malgré les déclarations réi-
térées de certains responsables, 
qui ne s'acca*nt nullement avec 
la réalité. 

Depuis la mise à jour du proto-
cole qui traça le chemin que la Li-
gue Arabe aurait à suivre, et qui 
fut accueilli avec un grand en-
thousiasme par tous les Arabes, 
vu qu'il donnait satisfaction à une 
grande partie de leurs ambitions; 
hélas! aucun projet ne vit le jour; 
ainsi la Ligue prouva qu'elle n'est 
pas en mesure de réaliser la tâché 
pour laquelle elle fut créée. 

Quoique nous pardonnions à la 
Ligue sa défaite dans le domaine 
politique, vu qu'elle a eu à faire 
face à plusieurs controverses de- 

puis sa naissance, nous ne lui 
pardonnerons jamais d'avoir né-
gligé un projet  qui  est aussi  im-
portant que les projets politiqUes 
sinon supérieur, spécialement 
dans le moment actuel. 

Ce projet est la réalisation d'une 
coopération économique étroite 
entre les pays arabes. 

Ce qui nous a amené à parler 
ouvertement, sont ces restrictions 
que nous voyons, et qui nous font 
supposer que ].'Économie actuel-
lement appliquée vise à un isola-
tionisme total, 

L'Iraq par exemple impose des 
conditions extrêmement rigoureu-
ses sur l'importation des tissus et 
savons syriens, de son côté, la 
Syrie n'accepte en échange de ces 
produits que des devises rares; de 
même le Gouvernement de la Jor-
danie emploie ses devises rares 
pour l'achat des produits de pro-
venances étrangères et les refu-
sent aux produits syriens, en ou-
tre l'Egypte importe ses fruits et 
agrumes de l'Italie et de la Grè-
ce tandis que les marchés du Li-
ban en abondent. L'Arabie Séou-
dite et le Yemen se tournent vers 
les Indes et les autres pays asia-
tiques pour l'achat de produits qui 
se trouvent en abondance sur les 
marchés des pays arabes. 

Il est évident que le motif de 
ce désordre économique est dû au 
manque de coordination, qui est 
le devoir d'une organisation su-
prême à laquelle incombe la tâche 
de la considération des possibiltés 
et besoins de chaque pays arabe 
et, ensuite, d'élaborer un plan é-
conomique auquel tous les pays a-
rabes devraient se conformer. 

Les questions d'importance Pri -
mor•iiale à envisager sont: 

1. — L'encouragement des  ac-
cords bi-partites entre les pays a-
rabes. 

2. —  La réalisation de conven-
tions douanières pour encourager 
le développement des industries 
locales et les protéger de la con,- 
currence des produits étrangers. 

3. —  La mise au point d'Ac-
cords pour faciliter l'échange des 
produits tout en éliminant les 
conditions de paiement en devi-
ses rares. 

4. — La facilité de la circula-
tion des capitaux entre les pays 
arabes pour permettre le déve-
loppement des grandes industries 
telles que celles du fer, de l'acier, 
de l'armement, ainsi que la réali-
sation des projets d'irrigation et 
d'électrification. 

5. — La création de vastes voies 
de communications 	terrestres, 
maritimes et aériennes reliant 
tous les pays arabes, et spéciale-
ment un chemin de fer liant Bag-
dad à Médine, via Damas. 

Nous espérons  •  que les diri-
geants des pays arabes prendront 
en considération cas suggestions 
et créeront un Comité Economi-
que Suprême qui réalisera ce pro-
jet, et ainsi le profit que nous ob-
tiendrons dans ce domaine com-
pensera en quelque sorte les per-
tes subies dans les autres. 

Joseph MEDAWAR 
N.B. -n Cet article est  dû à la 

coopération de Mtre Rifaat Akkad 
Inspecteur du  •  Contrôle des Chan. 
ges  â Daines. 

J. M. 
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PAR UNE ECRASANTE 
MAJORITE, LA CHAMBRE 

APPROUVE  LE  PROGRAMME 
POLITIQUE, ECONOMIQUE 

ET SOCIAL 
DU GOUVERNEMENT 

La Chambre a accordé sa con-
fiance  •  au nouveau Ministère de 
M. Abdallah El Yafi bey. Dans 
son ensemble la presse a accueilli 
avec satisfaction le programme de 
politique extérieure et les réfor-
mes que compte entreprendre le 
gouvernement à l'intérieur. En 
politique extérieure, le gouverne-
ment a-pris l'engagement de ne 
pas dévier de sa participation ,  à 
une large collaboration interna-
tionale au sein de l'organisation 
des Nations Unies. Cette action 
sera poursuivie inlassablement  a-
vec tous les Etats attachés à la 
paix. 

"Le Liban est conscient, a dé-
claré El Yafi bey dans son expo-
sé à la Chambre, d'avoir apporté, 
aussi bien dans les organismes in-
ternationaux que dans ses rap-
ports et conventions avec les au-
tres Etats, une contribution effi-
cace à l'oeuvre de coopération Po-
litique, économique et sociale. Il 
persévérera dans cette voie, en 
observant avec la plus grande vi-
gilance, le développement des 
grands problèmes qui se posent 
dans le monde". 

Il entend également, poursuivre 
avec les pays arabes une politi-
que de collaboration franche dans 
le cadre des dispositions de la Li-
gue Arabe. 

Le programme énumère ensuite 
les projets d'utilité publique que 
le gouvernement se propose de 
réaliser dans le domaine écono-
mique, social' et administratif. II 
conclut en demandant à tous les 
citoyens libanais, d'oublier le 
passé et de le seconder dans sa 
tâche en créant l'ambiance voulue. 
Si la majorité parlementaire tra-
duisant la volonté du pays, a ré-
pondu à cet appel, par contre, les 
communistes ont organisé de vio-
lentes manifestations que la poli-
ce a dû réprimer. 

M. CAMILLE CHAMOUN 

M. Camille Chamoun, chef de 
l'opposition à la Chambre liba-
naise, a quitté Beyrouth pour Le 
Caire, où il passera quelques 
jours. 

À 

M. Celai Bayar, Président de la 
République Turque, visitera le Li-
ban vers la fin de Juillet, 

Le Ministre du Liban à Anka-
ra, M. Ibrahim Ahdab, qui avait 
été chargé de transmettre à M. 

-Ceial Bayar une lettre officielle 
du Président Bichera El Khoury 
l'invitant à visiter le Liban, vient 
de faire savoir au Ministre .des 

Affaires Etrangères que le Chef 
d'Etat turc a accepté l'invitation. 

Rappelons que le Président de 
la République libanaise fit, il y a 
trois ans, une visite officielle en 
Turquie. 

LE CONGRES MEDICAL ARABE 

Le  Dr.  Soliman Azmi pacha, 
Président du Congrès médical a-
rabe a débarqué à Beyrouth et la 
session du Congrès s'ouvrira le 7 
crt. 

LA FIEVRE 
DE LA NATIONALISATION 

GAGNE LE LIBAN 

Certains journaux de gauche ne 
cessent de réclamer la nationall-
setion des Sociétés étrangères au 
Liban. Cette campagne vise par-
ticulièrement la Société du gaz et 
de l'électricité, la  Société des 
trams et la Société du ciment. 

Les observateurs impartiaux ne 
partagent pas cet avis et citent 
en exemple la nationalisation de 
ia Société des eaux de Beyrouth 
qui  n'a  donné aucun résultat con-
cret. Beyrouth manque toujours 
d'un débit d'eau potable. 

Damas 
LA DECLARATION 

TRIPARTITE 
ET LA TURQUIE 

L'Emir Abdel Arslan, Ministre 
de Syrie à Ankara, a déclaré à un 
représentant de la presse syrien-
ne "Alef Ba" que: "la Turquie a-
vait eu une attitude bien gén.éreu-
se à l'égard de la déclaration tri-
partite anglo-franco-américaine. 
Les responsables avaient fait sa-
voir aux représentants des trois 
Puissances que la Turquie n'ad-
mettait pas que l'Orient Arabe 
fut divisé en zones d'influence. 
Elle n'acceptait donc pas cette dé-
claration si elle devait avoir cette 
signification". 

LA SITUATION ENTRE 
ISRAEL ET LA SYRIE 

POURRAIT DEVENIR 
DANGEREUSE 

La situation entre Israél et la 
Syrie pourrait devenir dangereu-
se, si, la. "Palestine  Sand  Develop-
ment Company" décidait de re-
prendre les travaux de drainage 
dans le marais de Houleh, sans 
qu'un accord fut préalablement 
conclu entre elle et les proprié-
taires arabes de terres, dit dans 
son rapport à l'ONU le général 
Riley. 

D'autre part, la presse a ptiblié 
une information de Beyrouth di-
sant qu'une Importante réunion 
s'est tenue au Ministère des Af-
faires Etrangères où M. Amoun a 
fait part aux délégués des proprié-
taires palestiniens réfugiés, des 
offres d'indemnités. 

Ces derniers ont réaffirmé leur 

volonté de retrouver leurs foyers. 
Ils' ont ajouté que les indemnités 
proposées, n'excèdent, en aucun 
cas, un plafond de 2.000 livres, et 
sont par conséquent, loin de re-
présenter la valeur de leurs biens. 

Baghdad 
UNION PARLEMENTAIRE 

ARABE 

L'idée d'une formation  d'une  11- 
nion parlementaire arabe revient 
sur le tapis. 

Il  y a quelque temps, M. Fa-
yek El Samarati, vice-président 
de la Chambre irakienne, avait 
présenté une motion tendant à la 
f.ormation de cette union, mais la 
motion  n'a  pas été prise en con-
sidération en ce temps. 

SITUATION CONFUSE 
EN IRAK 

Une  confusion règne au sujet 
de la situation actuelle dans la 
région de Bassorah. Alors que les 
Informations assurent que depuis 
lundi dernier, un débarquement 
de blindés légers et d'unités d'in-
fanterie aurait eu lieu dans El 
Chatt El. Arab (confluent du Ti-
gre et de l'Euphrate vers le Gol-
fe Persique formant la frontière 
entre l'Iran et l'Irak) un porte-
parole de l'Ambassade britanni-
que a formellement démenti ces 
nouvelles. 

Jordanie 
L'INTERNATIONALISATION 

DE JERUSALEM 

Le secrétaire général de la Li-
gue a informé le gouvernement 
jordanien ainsi que les autres E-
tats arabes que la discussion sur 
l'internationalisation de Jérusa-
lem aura lieu au cours de la pro-
chaine session de l'ONU à Paris, 
et à cette occasion, il a demandé 
aux pays arabes un appui unani-
me. 

Arabie 
Séoudite 

Trois officiers  -  sur les. 28 ment-
i ires de la mission militaire envo-
yée en Angleterre, sont retournés 
à El Riad, aprèS avoir terminé a-
vec succès leurs  études, 

CONTRE LA MALARIA 

Le gouvernement séotidite a 
chargé les techniciens américains 
-de combattre la malaria dans cer-
taines régions du pays. 

MOVRAKIMI. 

(Suite de la page 1) 

La façon  dont  Moscou a soudo-
yé le  chef  vénéré de la  commu-
nauté chrétienne la plus impor-
tante du  monde  arabe est un as-
pect typique de la guerre que le 
Kremlin mène contre nous dans 
le Moyen-Orient. 

Oubliés pour l'instant  les  scru-
pules athées du marxisme, oubliés 
les milliers de prêtres orthodoxes 
impitoyablement liquidés en Rus-
sie Soviétique et dans les Etats 
satellites des Balkans afin de "li-
bérer" ces pays "de l'opium" de 
leurs superstitions religieuses! 

Tout ce qui importe à l'heure 
actuelle est d'avoir un groupe im-
portant et influent d'hommes qui 
se tournent vers la Russie Sovié-
tique pour obtenir une aide et une 
direction. 

L'alignement idéologique sui-
vra, comme une conséquence na-
turelle. 

Cette manoeuvre réussit ma-
gnifiquement. Le Patriarche lui-
même n'a pas été capable de ré-
sister lorsqu'on l'a invité à met-
tre sa signature au bas de l'ap-
pel à la "paix" patronné par les 
communistes. 

jj._ a exhorté ses ouailles à sui-
vre son exemple. 

Et surtout, celles-ci ont appris 
que de nouveaux liens unissaient 
leur chef spirituel et l'Eglise de 
Russie, autorisée par les Soviets, 
ce qui a fait naître une nouvelle 
orientation pro-russe parmi de 
nombreux membres de la commu-
nauté arabe grecque-orthodoxe, 
en particulier parmi les jeunes, 

Mais ce qui m'a impressionné 
plus que toute autre chose dans 
cette technique russe de la guer-
re politique dans le Moyen-O-
rient, c'est le grand nombre 
d'hommes haut placés qui n'a-
vaient pas conscience de ce fait 
ou le négligeaient comme insigni-
fiant. 

Ceci s'explique par le fait que, 
dans les pays arabes du Moyen-
Orient: Liban, Syrie, Irak, Jorda-
nie et Egypte, les agents du Po-
litburo ne font jusqu'à présent au-
cun effort pour créer quelque cho-
se qui ressemble à un mouve-
ment de masse communiste. 

Au lieu de cela, le Politburo: 
lo) Organise un réseau clan-

destin communiste aux mailles é-
troites. Ce réseau clandestin se 
restreint aux intellectuels. Ceux 
qui travaillent de leurs bras, les 
troupes de choc du prolétariat, 
sont, pour l'instant, ignorées. 

2o) Travaille par l'intermédiai-
re d'organisations non -communis-
tes et quelquefois ostensiblement 
anti-communistes. 

On favorise les mouvements 
nationalistes extrémistes, les  mi-
norités séparatistes, sans qu'elles 
en aient pleinement conscience 
elles-mêmes, grâce à une aide fi-
nancière et à tous les autres mo-
yens connus des agents expéri-
mentées qui tissent la toile d'arai-
gnée clandestine de la propagan-
de soviétique. 

Ils ont pour tâche de créer des 
difficultés et des désordres dans 
cette région et de susciter la co-
lère contre "les exploiteurs occi-
dentaux et les suceurs de sang", 
comme les compagnies pétrolières 
britannioues et américaines. 
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